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Le général Boris Gromov, Ce sont ces mêmes communistes attaché de presse et peut-être plus 
commandant en chef des qui ont besoin de lui. Pas pour encore, qui traduit les propos de 
croupes soviétiques en Afgha- conserver le pouvoir, BOD, simple- l'ex-roi. C'est le lot des rois, même 
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POLITIQUE ET SOCIÉTÉ 
Le grand dessein 


A vie publique est vide et 
ses discours sont creux. 
Au moment où la France 
se retourne vers le souvenir de sa 
Révolution, où est son grand des- 
sein pour le siècle qui s'appro- 
che ? Le premier ministre répond 
que ce n'est pas l'affaire du gou- 
vernement et que ce serait bien 
mal encourager la société civile 
que de lui imposer une mobilisa- 
tion générale. Hi a raison, et son 
silence doit être compris Comme 
un appel : à nous, qui nous pla- 
çons du côté de La société, disons 
plutôt des acteurs sociaux, de for- 
muler ce qui apparaît à la majo- 
rité de la population comme un 
objectif à atteindre ou inverse- 
ment comme un danger à écarter. 
Entendons cet appel, car la déso- 
rientation actuelle vient en grande 
partie de notre difficulté à passer 
d'une manière de penser et de 
parler à une autre. 


I! y a deux cents ans, la grande 
affaire était de remplacer les pri- 
vilèges de quelques-uns par les 
droits de tous les citoyens et de 
fonder la Nation face à l'Ancien 
Régime. Il y a cent ans, c'était de 
faire reconnaître les droits des tra- 
vailleurs face à leurs employeurs, 
par la loi ou par la négociation, 
poussées l’une et J'autre par 
l'action syndicale. Dans les deux 
cas il s'agissait de renverser le 
pouvoir absolu de la naissance ou 
de l'argent et d'assurer au plus 
grand nombre une participation 
toujours plus large à tous les 
aspects de la vie sociale. Après 
avoir défendu le citoyen. puis le 
travailleur, quel droit voulons- 
nous faire reconnaître ? C'est le 
droit de chacun à choisir et à diri- 
ger sa vie personnelle. Rien ne 
soulève plus nos passions que les 
débats sur nos conduites à l'égard 
de la vie : conditions de la nais- 
sance, contraception, avortement, 
traitement de la maladie, trans- 
plantation d'organes, expériences 
sur les malades, soins aux mou- 
rants. Au-delà de notre droit à 
une vie telle que nous puissions La 
définir nous-mêmes comme 
humaine, nous affirmons, quand 
nous parlons des droits de 
l'homme, le droit de chacun à 
échapper à ce qui le prive de sa 
liberté : pouvoir arbitraire, misère 
et famine, intolérance religieuse 
et culturelle. Ce n'est plus contre 
les privilèges de la naissance et le 


pour partir au soleil … 


en hotel 


Une semaine les pieds dans 
l'eau, à proximité des sites 
mayas de Tulum, Coba et 
Chichen Itza, et des îles 


comprenant l'avion Paris/ 


1 SEMAINE AU 


MEXIQUE 


A CANCUN DANS LES 
CARAÏBES MEXICAINES 


3980F 


L'hiver, c'est le bon moment 7 nuits avec petits déjeuners 


Allez passer plage de Cancun ou sur la 
une semaine côte caraïbes au Sud de 


****ou***. Partezle21Janvieroule . 


.Cancun/ Paris, les transferts, 


par ALAIN TOURAINE 


poids des traditions que nous nous 
révoltons, car notre monde 
moderne a largement détruit les 
héritages, en même temps qu'il 
multipliait sa puissance de créa- 
tion, de contrôle et de change- 
ment; C'est contre nos Propres 
œuvres, quand elles se retournent 
contre nous, comme déjà au siècle 
dernier la machine s’est 

contre l’ouvrier, comme 
aujourd'hui la ville se retourne 
contre le citadin, la bureaucratie 
contre l'administré, la production 
contre l’écosphère. Nous ne 
demandons plus à participer 
davantage mais à être mieux pro- 
tégés contre le pouvoir illimité des 
appareils de production, de ges- 
tion et de communication. 


Cage de fer 


La défense de l'individu a long- 
temps été un thème de droite face 
à une gauche qui se disait collecti- 
viste : c'est l'inverse aujourd'hui. 
Les conservateurs sont Ceux qui 
imposent aux individus les lois du 
marché, du changement, du pou- 
voir. tandis que les plus fortes pro- 
testations s'élèvent pour défendre 
les dissidents, les boat-people, les 
chômeurs sans domicile fixe. les 
minorités opprimées, les enfants 
séparés de leurs parents. Libéra- 
lisme comme socialisme sont 
aujourd'hui des mots à double 
sens. Des libéraux défendent le 
marché contre l’idée de justice 
sociale, mais d'autres défendent 
les libertés individuelles et collec- 
tives contre les appareils domi- 
nants. Des socialistes défendent 
les droits des catégories défavori- 
sées, mais le drapeau du socis- 
lisme flotte sur les régiments qui 
tiennent sous leur botte la moîtié 
de l'Europe. 


Pendant deux siècles au moins, 
les intellectuels les plus influents 
ont proclamé que seule la science 
libérerait de lirrationnel et de 
l'arbitraire, que le modernité était 
synonyme de rationalisation, et 
que tout appel au sujet ou à la 
personne était réactionnaire. 15 
ont ainsi contribué à nous enfer- 
mer dans ce que Max Weber a 
appelé la «cage de fer» du 
monde rationalisé. Nous devons 
changer le sens de notre marche 


en hôtel de votre choix : 
**** ou *** au bord de la 
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Du 21 Janvier au 5 Février 
et du 18 Février au 5 Mars, 
2 semaines pour le prix d'une ! 


18 Février et profitez de cette 
promotion spéciale Hiver : 

2 semaines pour le prix 

d'une 5680 F ! Retenez vite 
votre place ! 


Si vous avez décidé 
d'abandonner pour 1 semaine 
ou 2, la brume et le crachin 
appelez pour recevoir une 


documentation gratuite : 


42.96.67.15 


et, contre le pouvoir croissant des 
appareïls qui nous transforment 
en masse ou en clientèle, donner 


une importance centrale au droit 


de chaque individu à construire et 
à gérer sa vie personnelle. 


Mais à peine avons-nous for- 
mulé ce principe que nous €n 
découvrons une conséquence inat- 
tendue. L'individu ne résiste pas à 
la pression du pouvoir et de la 
misère avec ses seules forces ; il 
appuie sa défense sur ses projets, 
mais aussi sur sa mémoire, SU SON 
passé, une communauté, des rites 
et des mythes, des croyances pro- 
fondes. Ceux qui ont résisté aux 
contraintes les plus inhumaines 
n'y sont parvenus qu'en, s'inté- 
grant dans une organisation, en 
s'appuyant sur une foi, religieuse 
ou non. Partout, dans un monde 
dominé par la puissance et la 
richesse, se ragime, comme force 
de défense, la conscience d'appar- 
tenir à une nation, à une Eglise, à 
un genre de vie, à une famille. 
Faut-il conclure tristement que 
l'individu n'est qu'une ombre, 
fuyant entre le ciblage des propa- 
gandistes ou des publicitaires et ka 
pression étouffante des commu- 
nautés et des Eglises ? Aucune- 
ment, car il est possible de se gar- 
der d'un côté contre les appareils, 
en en appelant à la liberté person- 
nelle de choix, et de l'autre contre 
les communautés en restant fidèle 
à l'esprit de modernité et à la 
force critique de La raison. Plus 
simplement, Fappel ἃ la personne, 
au sujet personnel, est bien la plus 
grande force d'affirmation et de 
protestation dans une société dont 
la puissance est souvent Écra- 
sante. Ce n’est pas seulement 
parce que cette nouvelle demande 
sociale n’a pas encore trouvé 
d'expression politique que le lan- 
gage de la morale envahit la vie 
publique ; c'est parce que nous 
sommes entrés dans le siècle de 


Résistance 


La classe politique sera lente à 
s'adapter à ce changement. Au 
siècle dernier, les héritiers de la 
Révolution française, devenus 
bourgeois nantis, ont résist£ plus 
d’une fois, par les armes, à la 
montée du mouvement ouvrier. 
Aujourd'hui, ceux qui parlent au 
nom d'une classe ouvrière dispa- 
rue dans l'histoire sont en général 


le monde occidental, des carrié- 
ristes ou des bureaucrates, et se 
méfient des appels à l'individu. 
Heureusement. de nouveaux 
défenseurs des droits de l'homme 
apparaissent, figures de résistance 
au pouvoir et à la pauvreté, 
emblèmes de liberté plutôt 
qu'agents de création d'un nou- 
veau pouvoir. Walesa, Sakharov, 
l'abbé Pierre ou Mère Teresa sont 
les figures les plus admirées 
aujourd'hui, parce qu'ils en appel- 
lent le plus courageusement à la 
dignité de chaque être humain et 
mettent une action collective au 
service de la personne humaine et 
du droit de chacun à vivre et à 
agir conformément à l'image qu'il 
a de lui-même. 


Un jour viendra où notre démo- 
cratie redeviendra plus représen- 
tative, c'est-à-dire où les mouve- 
ments sociaux seront assez forts et 
organisés pour imposer leurs 
demandes aux hommes politiques 
élus, réduits aujourd'hui à täton- 
ner entre les contraintes de la 
situation internationale et une Opi- 
nion publique étrangère aux jeux 
de la concurrence politique. Mais, 
en cette fin de siècle, l'essentiel 
est de ranimer la vie sociale, 
d'accélérer la formation de nou- 
veaux acteurs sociaux, d'abord au 
niveau de l'opinion publique, 
ensuite à l'intérieur des institu- 
tions politiques. Le grand dessein 
est de lutter contre la société de 
masse, faite d'une majorité de 
consommateurs de plus en plus 
stimulés et de groupes d'exclus ou 
de marginaux dont le nombre 
augmente à mesure que la course 
au changement s'accélère. Lutte 
menée au nom du droit de chacun 
à disposer le plus librement possi- 
ble de sa vie, à vivre comme sujet 
de sa propre existence et non pas 
seulement comme public, comme 
clientèle on comme administré. 


j‘automne 1987. on 
apprenait que is Centre 
américain du boulevard 
Raspait venait d'être acheté par 
le Groupe des assurances natio- 
nales (GAN), qui comptait y 
construire un ensembla hôtelier 


standing. D'architecture πόο- 
ciassique, à colonnades et à ver- 
rières, peu élevé (deux étages), 
peu étendu (828 mètres carrés), 
le Centre américain ἃ été 
construit en 1934 par faveur 
spéciale et en considération de 
l'intérêt public {1 s'agissait d’une 


artistes américains}, sur un ter- 
rain boisé de 4854 mètres 
carrés, parcelle isolée du parc de 
l'infirmerie Marie-Thérèse, fon- 
dée au siècle dernier par M de 
Chateaubriand. Plusieurs des 
arbres présents aujourd’hui 
encore dans le parc ont été 
plantés par Chateaubriand Jui 
même. Jusqu'à cette année, 
l'espace vert était protégé, le 
cèdre de l'entrée était classé et 
la zone non constructible. 

. Que ce soit pour ces interdits 
qui empêchaient toute exter- 
sion, ou parce que l'entretien 
coûtait trop cher {les deux rai- 
sons ont été invoquées), le 
conseil d'administration du Cen- 
tre, avec une légèreté qui laisse 
rêveur, a revendu cet ensemble 
pratiquement invendable à un 
groupe financier-écran, la Ban- 
que arabe internationale d'inves- 
tissement (BAIN) qui l'a dans 
l'instant même revendu au GAN. 
Les responsables du Centre 
américain n’ont pas voulu rendre 
pubfc leur prix de vente, mais 
diverses indiscrétions psrmet- 
tent de le situer aux alentours de 


revente final au GAN : 260 mit- 
lions. Une plus-value de 40 mir 
lions en quelques heures ou en 


tion fructueuse pour l'intermé- 
disire | Et de quoi opérer bien 
des miracles, de. ce genre de 
miracles qui semblent se multi- 
plier à l'approche des campa- 
gnes électorales. 

Premier miracle : en quelques 
jours, le terrain vert protégé et 
non constructible était inscrit au 
nouveau plan d'occupation des 
sols de Paris comme n'étant plus 
qu'en partis protégé et bel et 
bien constructible. Deuxième 
miracle : profitant d'une préten- 
dus erreur du cadastre alléguée 
parle maire du XIV* arrondisse- 
ment {mais fermement démentis 
par tous les employés du cadas- 
tre que nous avons interrogés : 


d'aileurs les plans sont à la dis- 
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et des appartements de grand: 


fondation pour étudiants et ἡ 


220 millions de francs. On . : 
connai par contre le prix de. 


quelques jours, νοδᾶ une opéra- 


URBANISME 


par ALAIN JAUBERT {*) - 


étages de caves et de garages 


en sous-sol et dix à douze . 


: étages d'élévation, ‘en violation 


flagrante avec toutes les - 


pouvait avoir une importante 
fonction d'animation culturelle. 


Une femme δ 
On s'est étonné de ce que 


᾿ n'ait pas même été pris en consi- 


des personnes proches des. ‘pisnté 


mieux diocésains : il s'agissait 
d'ouvrir les murs mitoyens afin 
de créer uñ grand parc public de ” 
plus d'un hectare avec les par- 
celles boisées da l’hospice 
Marie-Thérèse, ds l'institut des . 


Massacres à Montparnasse 


jet da GAN ͵, cau nom da la 


mèrale 2. -Et les conseñlers, 


lières du GAN et les ont rendues 


se sont battus seuls. 


nasse vit depuis .quslques 


‘opération immobilière de luxe qui 
n'apporterait pourtant ‘rien de. 
particulièrement bénéfique. à son - 
quartier. On s'est. étonné enfin 
de découvrir que dans lss milleux . 
proches du maire de Pari, où ᾿ 
l'on affiche pourtant une agres- ἡ 
sive «politique de l'arbre », on 
soutenait aussi le projet. Pas à 
l'unanimité cependant : lors” 
d'une séance dela. commission 
des sites le 23 novembre der- 


nier. à l'Hôtel de Ville, Ia respon- ὖ 


sable de l’environnement à. la 
mairie s'est élevée contre le pro- * 
(Ὁ Joie. ὦ 0 
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minute à la conférence de Moscou à 
l'inclusion aa docament d'ens 


imitations, dispositions de redé- 
ploiement, plafonds égaux εἰ 
et zme 

que 


Les armes à double capacité 
.(aucléaire et conventionnelle) 
feront également l'objet de négocia- 
tions. Par contre, les armes 


participants 
en Europe, de l'Arlantique à 
l'Oural, y compris leurs territoires 
européens insulaires ». En ce qui 
concerne 


ξ 
8 
5 
ἕ 
8 
Ξ- 
Η 
[- 


bye, 
long du 395 parallèle. jusqu’à 


D: LC 7 
En grisé, ls zone exclue da la négociation 


La clôture de la Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe 


LaR ie n° 
oumanie n’a voulu prendre « aucun engagement » 
 ‘éomporte, en amiee, le mandat pour les après Belgrade (1977) et Madrid (1980- 
vingt-trois pays membres de POTAN ou du 1 DL Bern clone Ma 17 ion 19 se La Dee 
pacte mn hentg op era la ϑεέπθα δα Ἰαίπεησορ ὅδε pr D 
jeuai ; ᾿ ὑβπ à 
rar ca nl es La de à es ἃς 
bilan dans Je cadre des suites de la CSCE Helsinki, le 24 mars 1992. 
+ technologique, enfin ἃ la coo- librement, de choisir sa résidence ἃ vœux des Occid  soubai- 
Pération dans les domaines humani- l'intérieur des frontières de chaque Ten leva Da ΤῊν nan. 
faires. καῖ et de quitter Jour pays. ÿ <0P ‘Un élément tout à fait nouvean 
Sauvée in extremis ἂμ nai Li té d'élucati pris_ le Sten ι ἱ ἐξ ἘΩ͂Ν est Le mécanisme de contrôle -- bils- 
par un compromis intervenu. δῈ “de RS ὐτοῖς τῶ Baup {68 δὲ mue réal 1 fol ie 2 
semedi, dans un it territorial religieuse Sécurité ss le désirent ». Pour lu Mise En Œuvre de ces dispositions. 
: ter contre les ἐ arbiraires, Le document oblige notamment les 
dernière « corbeille le texte «des délais aussi Etats à répondre aux demandes 
brefs que possible, mais en tout état d'information qui leur sont adressées 
de cause n'excédans pas six mois» Par d'autres Etats en matière huma- 
pour répondre à toute demande de üitaire. Le risque d'être publique- 
contact entre délais ment cioué au pilori en sera ren 
sont réduits à un mois pour les farcé. 
2. ς de familles, Comme par le passé, la denxième 
à trois mois pour les et à corbeille (coopération économique 
trois jours en cas d’ (décès, à fait figure de parent pauvre. Nom- 
mala ve de parents). Autre bre de pays — les Etats-Unis en tête 
Douveau: avec des grince- — estiment en effet que la CSCE 
ments à l'Est : les motifs d'un refus y'est pas le forum a] ié pour 
doivent être notifiés par écrit. De discuter des qnestions iques. 
même, pour éviter des 2bus de refus En revanche, la série récente de 
“hiérerchiqu es des communautés relt- ἐς peer < raison de sécurité  Cotastrophes et incidents écologi- 
gieuses, enfin la liberté de l'éduca- peut à tenir compile du délai pendant dues 2 sensiblement augmenté [ας 
tion use. Fe) an vogue ant Da plus été en + pour la protection de l'em , 
᾿ς En matière de t, le contact avec des - sécu. ment, qui fera l’objet d’une 
document. Les Arespec- τῆ nationale. Mais ce délai n'a pas COuf de suivi à 
ter ls droit de Chacun de « circuler quantifié, contrairement aux WALTRAUD BARYLL 
ie » . _,s : D'LA ΠῚ 
Les négociations sur la stabilité conventionnelle (NSC) 
. (: . .9 > LJ Li 9 
Ε d = absurde» s’ouvriront à Vienne en mars 
+ la tentative du - | 
dérober Fe . les négociations s'appliquent aux 
ds VIENNE’. « forces armées conventionnelles, ν 
de notre correspondante compris les armements et à τ es véri 
᾿ ments conventionnels, basées à 1ΕΥΤῸ compris des inspections sur place, 
Les seize 1 de l'OTAN etles sur Je territoire des ici} en Pour bien marquer le lien entre 
sept membres du Pacte de Varsovie Europe, de l'Atlantique à l'Oural». (68 négociations menées par les deux 
| ὃς sont mis ἃ pour entamer, É 


ailiances et le processus de la 


les « 23 » informeront 
Dia nuit de le 


(1) Le différend grécoture sur La 
zone Qui fera l'objet des ne (ἰς 


daré 15-16 janvier) a Et 
com, 


dardiste, sans y 
interlocuteur se réclamant des 
ie CCPR on CCRP (ἢ πὸ sait plus) 
‘ revendiquer le rapt. Dimenche 
matin, à Le radiotélévision franco- 
τς phone. c'est un groupe qui se mani 

É este : « Nous sommes 
; socialistes révolutionnaires. 


ἱ 
ξ 
$ 


car 
diaques, doit prendre impérarive- 
eut un certain nombre de médics- 


d'ailleurs le seul à ëtre 
désigné par ses initiales ? 


pourtant, en juin 1986, ἢ avait 
été condamné à trois ans de pri- 


88 
ἕξ 
: 
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. Amer, V.D.B.. sur- 
nommé «le Crocodile », s'était 
retiré dans sa tour d'ivoire, à 


La politique et les affaires 


crise du Shaba {1}, — deux fois 


lorsque ce parti était encore uni- 
taire, et la seconde, en 1975, de 
la seule aile francophons du 
parti... Réalisme st sens du com- 
promis, indispensables dans un 
pays si écartelé, furant les princi- 
pales caractéristiques de son 
action 


« Un fraudeur viscéral 
et invétéré » 
Mais M. Vanden Boeynants 


æetombezs on 1985 pour une 
affaire de faux en écriture. Un 
procès-flauve s'ouvre alors et met 
en évidence les mille et une 
facattes du « système VDB ». 
Après que le tribunal l'eut 
à vois ans de prison 


avec sursis et 500000 F belges 
{environ 80 000 F français) 
d'amende, le président de la cour 
a, en conclusion, des mots terri- 
bles : « Ce n'est pas une preuve 
mais des centaines de preuves 
Que nous avons trouvées dans le 
dossier. Vous être un fraucleur fis- 
cal viscéral et invétèré. » Beau- 
coup, alors, crurent sa carrière 
politique terminés. C'était ne pes 
connaître le tempérament de 
l’homme ni fa persévérance politi- 
que des électeurs bruxellois, puis- 
que V.D.B., deux ans plus tard, 
faisait un nouveau malheur aux 
élections communates… 
JA. F. 


1j 1 Jlende- 
(Le! juillet ar a 


main 
Katanga — aujourd'hui Shaba ὃς 
proclame son sous 
conduite de Moïse Tichombé, sou- 
tenc par l'Union minière du Haur- 
Kaiangs Le Conseil de sécurité de 
ΤΌΝΟΣ décide J'envoi d'une assis- 
tance militaire pour éviter la guerre 
civile. La crise rebondit débur 1977. 
Le maréchal Mobutu fait notam- 
Dent δρροὶ à le ÉPuoe pour Paldér à 
réduire la sécession ΚΑΊ 
forces armées zaïroises finiront par 
sr l'invasion des « gendarmes 


ΔΒ 
À 
᾿ 
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CE Ξ 
TT Vues ΝΕ LEUR σή πε Θ ὁ baies ἐπ Ε πο 


Les Pays-Bas accepteraient 
une modernisation 
des armes nucléaires de ὍΤΑΝ 


de notre correspondant défense de l'OTAN » et permettre 
= a ainsi à l'Organisation de répondre 

ministre, M. Roud aux diverses propositi πέρο- 

Lobbers a affirmé, feudi 12 *  ciation lancées par l'Union soviéti- 
que le Le Fay que. Pour les Pays-Bas, la mise au 
Se A vo Ὁ ce document est un préala- 


je indispensable. « D'abord le 
concept, ensuite la modernisation », 
a déclaré M. Ruud Lubbers. 


concerne 
Lance, l'artillerie nucléaire de L'a tion définitive par les 
der miseti 


ue le ἴσαι rert ἐσ gun Di 
de 
FOTAN des + comcpr Elobal dé 
re égocient 

iés négocient ce document 
depuis plus d’un an. Ji doit, selon le 
EE EL des affaires 


La fin de la visite 
du ministre chinois des affaires étrangères 


Les entretiens de M. Qian à Paris 


Es Le: majorité idee 
ñt est prète à appu: lerni- 
sation des missiles Lance εἰ 
avions F-16, mais non de l'artillerie. 
CHRISTIAN CHARTIER, 


ME séno-vieinamiennes pourrom être 
11 8 6té reçu par M ΜΙ Gméliorées », a affirmé M. Qian. 


MM. Laurent Fabius, 


A cette occasion, Français et > de Su 
Chinoïs se sont félicités de l'«excel. armes chimiques. « Je ἐμὲ αἱ dit que 
d'OLP avair fait preuve de souplesse 
et que c'était le moment Israël 
de faire de mème, » En ce qui 
concerne l'établissement de relations 
diplomatiques avec Jérusslem, il a 
ajouté que « les conditions ne sont 
pas encore mûres. Mais nous rous 
sommes mis d'accord pour avoir des 
contacts permanents à travers nos 
missions aux Narions unies ». ἢ 2 
aussi reconnu que, s'il n'y 2 « pas 
encore d'échanges officiels. peut- 
être quelques Israéliens ont parti- 
cipé à des projets organisés par 
d'autres pays ». 

Enfin, M. Qisn 2 brièvement évo- 
qué la question des étudiants afri- 
Cains en Chine à la suite des sérieux 
incidents de ces dernières semaines : 
« Le problème qui a sureï entre étu- 
diants africains ΕἸ étudiants chinois 
est évidemment isolé, a-til affirmè. 
Cela ne veut pas dire qu'il y ait des 

entre Ja Chine et les pays 
africains. Cet incident entre jeunes 
ἐπὶ puise Certains ont dit que cela 
reflétait une discrimination raciale 
en Chine. Je ne le crois pas. La dis- 
crimination existe en Afrique du 
Sud, pas en Chine. » Reste à en 
convaincre les étndiams africains, 
comme ceux qui ont manifesté 
samedi à l'appel de SOS-Racisme 
devant l'ambassade de Chine. 

PATRICE DE BEER. 


tions. Par ailleurs, MM. Qian et 
Dumas ont signé une lettre d’inteu- 
tion sur l'ouverture d'un second 


ambassadeur en Chine: déj 

mission à Pékin de 1982 à 1986, il 

est un des meilleurs experts de La 

Chine et du Vietnam au Quai 
Orsay. 

Mais c'est sur le Cambodge 
qu'ont principalement porté les 
entretiens de M. Qian. La question a 
rapidement évolué ces derniers 
temps, comme en témoigne la pré- 
sence à Pékin d' ice-mini 


Pékin s'accordent pour soutenir je 
prince Sihanouk, ils divergent sur le 


ANA 


BOSQUET 


Comme un refus 
de la planète 


ICS 


Le métier dotage 


ICCIT 
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La Bulgarie face à l’« effet Gorbatchev » 


En économie, velléités de perestroïka 
En politique, résistance déterminée à la transparence 


M. François Mitterrand est 
en officielle, mer- 


. C'est bien connu, « quand il se 
met à pleuvoir à Moscou, on ouvre 
son parapluie à Sofia ». Agac£, le 
président de l'Union des écrivains 

LEubomir Levichev, mem- 
bre du comité central du Parti com- 


muniste bulgare, prél ironiser 
lorsqu'on évoque devant lui la répu- 
tation de « seizième république 
soviétique » que s'était forgée au fil 
πρὸ années la Bulgarie de Todor Jiv- 


Mais la Bulgarie elle-même n'est 


Ton ne désigne plus depuis que sous 
l'appellation magique de « concep- 
tion de juillet », elle a pris la forme 
d'une profusion de mesures dont les 
résultats concrets sont difficilement 


discernables. L'agriculture, un sec- 
teur capital pour le pays, très tôt col- 
lectivisée, soumise au régime des 
coopératives puis, en 1970, à celui 
des « complexes agro-industriels », 
doit désormais ètre régie par le sys- 
tème des « brigades », qui éveille 
bien des méfiances en milien rural 
L'administration est censée se sou- 
mettre à un vaste mouvement de 
décentralisation, mais il est prati- 
quement impossible aujourd'hui à 
Sofia de savoir combien de cadres 
ont été affectés à ce jour par là réor- 
ganisation. + La situation laïsse 
encore à désirer >», relève un émi- 
nent juriste. La presse, à son tour, a 
été appelée à se restructurer l'an 
dernier. Certains titres ont di 
d’autres se regroupent, mais, là 
encore, les rédacteurs en chef res- 
tent perplexes si on les interroge sur 
le nombre de journalistes licenciés. 
« À vrai dire, les seuls changemerss 
significatifs se produisent dans 
l'économie, résume un diplomate 
occidental. Mais est-ce suffisant ? 
Depuis quarante ans, les masses se 
trouvent dans le même état de 
déthargie. » 

C'est effectivement le leitmotiv 
officiel : toutes les forces du pays 
doivent être concentrées sur la 
réforme économique. Un long décret 
sur l'activité économique, entré en 
vigueur le 11 janvier dernier, intro- 
duit la possibilité pour les Bulgares 
de créer des entreprises privées 
employant jusqu'à dix personnes, et 
cherche à attirer l'investissement 
étranger par de nouvelles disposi- 
tions sur les sociétés mixtes. « fais 
ça ne marche pas comme ça}, s'indi- 
gne un intellectuel, membre du 
parti. On ne peut pas foire les 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


choses à la hâte, publier d'un coup 
un décret Hont certains articles 
contredisent même le code du tra- 
ναὶ! cdopté 1} y a à peine deux one. 
C'était pareil pour l'autogestion, 
elle a été mal acceptée par les 
ouvriers. On ne peut pas faire de 
béralisarion à sans libé- 
ralisation politique. On ne peut pas 
vous lier les pieds et vous dire en 
même temps: marchez |» 


Le vocabulaire 
dri 

Réformes politiques ? Bien sûr, il 
en est question aussi en Bulgarie. En 
théorie. Dans la droite fans dela 

conception de juillet », Avi 
à annoncé août 1987 la création 
d'une commission de révision de la 
constitution. Mais cette commission, 
présidée par M. Jivkov lui-même, 
na toujours pas commencé ses tra- 


blèmes à résoudre », pud 
uement Je professeur Boris 
, membre commission. 
Puis plus prudent encore : « Nous 
avons jugé utile d'attendre les chan- 
gemenis en cours en Union soviéti- 
que et dans d'autres pays socia- 
ste. » 


Apparemment inébranlable, 
Todor Jivkov, secrétaire général du 
Parti communiste bulgare et chef de 
l'Etat, règne en maître sur cet aîma- 
ble désordre. Il 881 sans donte que 
Müikbaïl Gorbatchev a, pour l'ins- 
Dee Ep aq Peut-être 
se dit-il m que la perestroïka ne 
sera pas éternelle... 

Sage, M. Jivkov a donc su adop- 
ter le vocabulaire de rigueur et évi- 
ter ce qui pourrait heurter de front 


Le rassemblement à la mémoire de Jan Palach 
a été brutalement dispersé par la police 


onde daté 15 et 16 


Plusieurs milliers de Tchécoslova- 
ques avaient bravé l'interdiction des 
autorités. Dès avant .14 heures, 
beure de rassemblement prévue par 
cinq groupes d'opposition, des cen- 
taines de miliciens ont les 
manifestants qui avaient réussi à 
s'approcher de la statue de saint 
Wenceslas — à proximité de laquelle 
Jan Palach s'était suicidé — É 


ue en Tchécosloraquie (le 
janvier). 


LE TOUR DU MONDE 
EN 80 JOURNAUX 


20 journalistes étrangers 
présentent leurs vœux 
aux Français 


N°3, 


ménagement de quitter la place 
Wenceslas et ses abords. Plusieurs 
membres d'une équipe de Ia chaîne 
de télévision quest-allemande ARD 
ont été matraqués. 


cimetière de Prague où Jan Palach 
fut d'abord inhumé — avant que ses 
restes soient incinérés et transportés, 
dans le plus grand secret, en 1973, 
dans sa ville natale de Vsetaty, à une 
trentaine de kilomètres de la capi- 
tale — plusieurs centaines de per- 
sonnes ont recouvert l'emplacement 
de la première tombe de fleurs et de 
bougies. 


Dans la soirée, l'agence de presse 
officielle ΟΥ̓Κ ἃ annoncé lerresta. 


URSS : les suites du tremblement de terre en Arménie 


de quatre-vingt: 
«les plus actifs perturhateurs ». 
+ Plusieurs groupes d'éléments hos- 


soi-disant Charte 77», a indiqué 
l'agence dans un communiqué, 
La nervosité des autorités tché- 


Incidents lors de la distribution 
des secours 


convoi en chasse et l'ont forcé à 
s'arrêter pour tenter de le piller. Les 
accompagnateurs ont dû demander 
l'aide des militaires d’un poste voi- 
sin, qui sont intervenus aussitôt, 
tirent des coups de feu en l'air. Une 


H n'y 8 pas eu de miracle à 
Leninaken, et la découverte de 


samedi que touts l'histoire avait 


Les excuses de l’agence Tass 
au sujet du «miracle» de Leninakan 


vingtaine de personnes ont été inter- 
pellées. 

{A en croire un responsable d’orgs- 
nisation humanitaire, de teis Incidents 


été inventée par La sœur d'Aïkaz 
Akopien, le prétendu rescapé, 
hospitalisé à Erevan, et qui avait 
longuement raconté son histoire 
aux journalistes. « En fait, écrit le 
journal, Juliette 8 bien conduit 
son frère à l'hôpital mais pes 
après qu'il eut été axtraït des 
décombres. If était très malade 
et avait besoin de soins urgents. 
Sur la route d'Erevan, la légende 
est née. Pourquoi? Parce que 
Julietta voulsit que son frère soit 
admis dans un bon hôpital. z 


Ja sensibilité gorbatchévienne, quitte 
à renier ses amis d'antan : comme à 


Todor Jivkov a la direction du PCB 
bien mains, et 51 tolère au 
bureau politique, aux côtés de la 
vieille garde, quelques tempéra- 
ments Qui passent pOur un peu plus 
ouverts, le parti reste hermétique- 
ment protégé contre la À 
et les écarts de langage ou de 
conduite sont sévèrement sanc- 
tionnés, 


male eur) 
organes dirigeants 
en juillet et décembre 


Dans ua pays qui n'a jamais 
connu « πὲ δ Sakharov πὶ Ps 


association depuis un an, sont 
constamment harcelés par Ia poli 
politique. Η | 
Pourtant, dans sa volonté de 
contrôler toute de 


» prenez pas encore ces risques, 
» faites vos études, c'est utile » | 


; servir eur des 
eur pr ὅδε Notre club à été fondé pour 


trouver hommes. de l'humanité -, 
ee pi phil ame vole spécifique ἃ ἰα Bulgarie qui commemte+ä, Ja voix brüée par 
derniers mois une véritable onde de fenne gomme y pd traditions ᾿ Témotion, avant es « sppeler 
choc dans le monde culturel et pol RE ana Ji Francais pour 
tique. 5 serait une chose terrible si l'on en 
2 Ἀπίαραϊ avec la perestroïka ». 
τα  Lesintellectuels jeune êge, École 
etla glamost | = 
D per pl rm rl ΕΝ. 
ution, qui prend réponse 
dramatiques dans la ville de Nous salons 


côté du fleuve, sur la rive roumaine, la 
une usine de produits chiorés, node 1 est grand temps 
construite par les Soviétiques, notre 1 i 


change, 
empoisonne depuis 1983 l'air ct nepeur "avant, » 
Po Le 10 FINE dome ee τ ΡΗ͂Σ αἴθε ER 


tants de FA Ια 

rue. organes presse 

bulgare se font l'écho de ces protes- 

tetions. Le 8 mars, an cours d'une 

réunion à la Maison du cinéma, à La presse 
Sofis, devant plusieurs centaines de  mutisme 
personnes, un d'istellectuels club. Puis très 

la " 


dirigeant de vingt-six mem pepe : 
bres est élu, parmi lesquels l'entrat- club. Les membres du club qui sont - : - 
féminine de gym- 


neuse de l'équipe fl de an parti — environ les deux tiers des 8 

nastique de Bulgarie οἱ député, cent cinquante membres — — 

bn ἔπ παρᾶς Rous- tances du pee a Ψ : ὌΝ: 
nion peini le militants 

sev, membre du comité central. εκ . Des t lépb sont coupés, rental pese der 
Mais le pouvoir ne va pes tolérer jecnesnivis Puis C'est l'escalade: σῖν [6 11-jarwier (le Monde du 13 jen 

la participation de personnalités 2e Médécembre, quatre mémbres  vier}, alors qu'is tentaient de 88 ré 


officielles à un tel mouvement. tion. pa ire pis nir, ont été libérés de prison 
Rapidement, les sanctions tombent, οἷ δ au bout de dimanche 15 janvier. mais, assi 

qui, à plus ou moins longue heures. Trois personnes sont ke dans des 
âboatiront à l'exclusion Ἢ 


Mais le ver est dans Je frui -- "ἄς : 
ten ΤῊΣ Ἢ fruit. Les |: Avec 63 ἃ des suffrages 


5 vue, 
d'un club de soutien à la glasnost. |-d'un inai ΗΝ 


sur « le communisme scientifique » 

s'achève : c’est la seule salle qu'elles La τ 

Ont trouvée pour se réunir et fonder ayant ἐξ réglée 

115 CP Peur à oui ἃ 16 εἶδδ- se sont surtout 
post, à la perestroïka et à la restruc- | du PS pour l'ammée ; 
| turation en Bulgarie ». Une déclara- scra dominée. par les &lecti i 


notre afghan, 


— Ces réactions sont le fait de 
groupuscules qui peuvent dire 
n'importe quoi. La visite de 
M. Vorontsov entrait dans le 
cadre d’une série de contacts que 
γα Soviétiques avaient décidé 


porte 
est toujours ouverte à ceux qui 
prennent des initiatives pour 
résoudre le conflit. 


que og sep voudra bien m gouvernement 
fonjours gardé en moi <Le = 
l'espoir Dre retrouver le pays, mure 
j'entends une patrie à est pas légal » 
et libre de toute occupation étran- 
biensôr…. Σ _- Mime au gouvernement 
ὃ | 8 communiste Eee Kaboul ? 
— Vous Favez dit aux Soviéti. Recerriez-vous son chef, M. Naÿ- 


ques ? Comment s’est passée votre … bullab, s’il le demandait ? 

M. Lui Vorcatsos, lenresé mu. εἶκε ἘΣ Mes bar 
ni ni ren bre 

Gial de M. Gorbatcher ? quoi. le peuple tout entier s’est 


CHINE : premier mier contact à ce niveau depuis dix ans 
Un vice-ministre vietnamien est à Pékin 
pou des « consultations privées ». 


sphère’ πε les eux PA namiennes, mais aussi empêcher La 


à confirmer sa : 

Sr rompre mg ï ne 
tions privées avec le viceministre τοῖταῖς d'ici à prochain, 
εἰμποίς ει are éme Li dans le cadre d'une solution au 
Skuging, sur un itique Conilt 

de LA quéion car Sodgieme ». 


prochaine, 


1 Le calendrier Pour pemmere Janvier 89: 
er, avan son le ministre Tours ouvre la 
D Panic see D lisatio 
M. Qichen is à cpl commercial ὩΣ 07 
rt 

Ces de vouloër ÿ jouer un rôle 

luodi une er ξααι do ere 


ie des i e voire en 
Ne ad à sa λα ἔραν ἢ le era savotr. A T0 2275, TOUS PE 
" de Le ].. 

Be qe Re Répaiiue popaire | [© nus χὐπιοπίσπι pas de vis 
du Kempughés, (rh: ie τοῖς vendre des mètres carré. 
Gaule de nier de Le pui κοῖς Ξ Nous vous soutenons de 
Sel, l'ancien mousrque α, ταῖς | S A0Wfe MOtre matière ΧΕ. 
τατος ΔὴΣ απο QU' mainteneit δὰ | 
Ῥεοροδησα σα οὐοα ροῖποα, αν σαν ATours la matière 
μεν Ta Chine à ren ἃ marquer ! des 

CL 


Lisez cette annonce, 
e vous ferez peut-être 


Pobjet de la 


de 4 nouvelles zones économiques 
représentant plus de 15 hectares de 
terrains, Un interlocuteur unique, au 
47.20.28.28, traitera, avec vous, ,finan- 
cement, immobilier, viabihisation. Et 


n’est pas son appellation qui 
compte, c'est sa composition. 
L'essentiel est qu'elle soit repré- 
sentative de Je démocratie. 

— Jl faudrait alors que les com 
peumistes y soient aussi, non ? 

— En tant que parti, certaine- 
ment Mais c’est une question 
ἀπποῦν, à faudrait trouver une 
autre voie pour à des 


“- Selon la 


— Nous avons toujours eu des 
Contacts avec. 

— tous les groupes ? 

- Vous parlez des gens de 
Peshawar ou des de 
l'intérieur ? 


AR here 


ise tournera, Tours 


Asie 
AFGHANISTAN 
Un entretien avec l’ancien roi Zaher 


— Peshavar ? 
— Oui, tous. Directement avec 


Certains, indirectement avec 
d'autres. Mais, pour revenir ἃ 
votre question, il y a beaucoup de 
conceptions et de propositions 
diverses, c'est certain. 


— J'espère que dans on avenir 
assez proche, avant [8 retraite 
totale des Russes, les forces tous 
azimuts qui ont été lancées auront 
permis d'aboutir. Beaucoup 
d'efforts sont actuellement consa- 
crés à cet objectif, vous savez. 

» Cela dit, si le communisme 
afghan peut s’analyser en deux 
périodes distinctes, avant et après 
l'intervention soviétique, et si 
celle-ci comporte également deux 
pie, avant et après l'arrivée de 

Gorbatchev au pouvoir, pour 
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les Afphans. ü n’y a qu'une longue 
période de lutte et de souffrances. 
Le retrait soviétique est un aûte 
positif, mais l'important c'est 
l'autodétermination, qu'il faut 


— N'y at-il pas à τοι rôle pour 
les Nations unies ? 

— Oui, c'est à elles de préparer 
et d'organiser la période de transi- 
tion. 


— Avec éventuellement l'envoi 
de « casques bleus » pour séparer 
les belligérants ? 


— Si les Nations unies le 
Jugent ire, pourquoi pas ? 


᾿Ξ Pamvns À are: La Rive 
blique en Afghanistan est-elle irré- 
versible, et quelle forme doit-elle 
prendre? Islamique, théocratique 
ou laïque ? 


Nouvelles assurances de Moscou 
Le retrait militaire sera terminé 


ligne 
tions du peuple musulman 
d majorité veut 


« avant le Î 5 f évrier » une mo nie, pas de 
Es commandant en chef des que la dernière phase du retrait Rue tout l'héritage 
ἢ C i soviétique avait commencé. comme NV a rien à gar- 
— Je ne vois très bien à 
quel acquis bé ue vous pour- 
nez 


déclaré, pour leur part, que ΨῈ ici 
vai B, ΠῊ æ d'importantes colonnes de #e PeQuand les ps 
| propices, j'irai Pour aller chez 


il faut Τ᾽ 
gr, ΕΝ bien. 
disons que nm Des Sri ne s'est pas 


Propos PRISES 
PATRICE CLAUDE. 


Connaître la solvabilité de 850 000 entreprises, 
c'est aussi simple que 
de trouver notre numéro de téléphone. 


SAATU HIS SAATUIR AMV ERTISINEr. 


Pour prendre vos nisques commerciaux en Louté connaissance de cause. SCRL propose 
ue solution simple : l'informaLion de sohabiré sur Cure 

36.14 SCRL. C'est le code d'acces instantané à toute l'information, de La fiche d'kientité de 
l'enueprise a 88 CÔTE-CRÉDIT, ei au monLant DEN COURS CONSEILLE par SCRL. sur plus de 
8350 000 entreprises françaises. Lne informauun préte à l'emploi, consLamment aclualsée. 

Pour en savoir plus, tapez 36.14 SCRL ue demonsLraLon eratue QU CONLACLEZ-nAus : SCRL, 5, quai JaËr. BP UNIES, 
69255 LYUX. Cedex ΠᾺΡ Τὰ, 7220.10.00 ΡΤ σιοεὶ ou 40.125.253 


L'information SCRL: Pour que vos affaires restent des affaires. 
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Et maintenant, quelques pages 
d’un nouvel hebdomadaire d'actualité. 


CRETE 


: j 
δε: ie 
É | 
Ξ 
Γ 
Ξ 
3 
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(Publicité) 
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Pilule abortive : pour ou contre ? 


οἱ a. 


Sondage lpsos réalisé le 15 novembre 1988. Echantillon national représentatif de 800 personnes âgées de 
15 ans ef plus qui ont répondu à la question : « Efes-vous pour ou contre l'ufilisation par les femmes de la pilule 


abortive, dite “pilule du lendemain 7. » 


Les Français vus par. 


se mettre à aimer les Français... 

La France, dent les Américains 
ont toujours pensé qu'elle allait les 
rouler, leur mentir ou les humilier. a 
acquis suffisamment de ‘confiance .en 
elle-même pour cesser d'irriter ses 
alliés. Le regard mauvais de Marianne 
est devenu serein. Cela ne saute pas 
aux yeux lorsqu'on voit des camions 
militaires parcourir les banlieues pour 
emmener les citoyens à leur travail... 
On prend le risque de passer pour un 
imbécile à affirmer que les Français 


e temps est peut-être venu de 
« 


sont aujourd’hui détendus. Mais la 
tolérance semble être devenue un nou- 
vel ingrédient de la société française. 
Il faudra pourtant du temps avant que 
cette nouvelle confiance en soi s'ap- 
plique de façon générale. Les habitants 
d'un pays qui ἃ inventé le haussement 
d'épaules hautain trouvent toujours 
une bonne raison de se plaindre. La 
véritable preuve du nouvel état d'esprit 
des Français, on l'aura quand les 
automobilistes laisseront passer les 
piétons. » ᾿ 


DAVID LAWDAY 
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Le Français mange de moins en moins | 


Mobilier Ὁ 


REPÈRES 

Religion 

40) ἃ, des Français n’assistent jamais à 
la messe de minuit (16 % yvont 
chaque année, 15 * de temps à autre. 
et 29 % rarement), selon un sondage 
Sofres-Madame Figaro. ne 


Alimentation | 


de pain et de plus eri plus de yaourt. I} 
consomme en moyenne 66.kg de pain 

par an (contre 73 kg en 1976)'et ᾿ 

12,5 kg de yaourt (contre 

7.8kgen 1976). . . . 

Hygiène  ... .-:-. 
ὃ % des hommes, 3 Ὁ des femmes, 10 Ὃ᾿ 
des personnes âgées de 50 à 64 ans ne . 

se lavent les dents qu’une fois par :. | 
semaine, ou même jamais, selon un... - 


. de l'Association française dentäire du 


12 au 21 ôctobre 1988. : :: “ 


Santé tes 
Les dépenses de santé en France ont 


crû de 15 % par an depuis 1950 et ΄- 


seront vräisemblablement le prémier ὁ 
poste de consommation : 
avant l’an 2000. 


Médecine 


᾿ 75 % des Français sont disposés à faire 


don de certains de leurs organès ”" 
après leur décès. Στ À 
Carrières a 

En France, 24,7 % de la population 


. active est composée de fonctionnaires 


(18,2 % aux Etats-Unis et ἢ 
7,8 % au Japon). 


Selon un sondage : valisé ΘῸὃὋΟ -: 
pour le Salon du.rne uble-par Ipsos,' 
plus d'un Français sur deux : . " 
plébiscite la cuisine -΄. | 
comme lieu prioritaire . 

en Cas de réaménagement . 
de la maison ; 40 % des personnes : 
sondées optent - Fe Ἔ 
pour la modernité: - 

dans leurs achats; ὁ 


-30 % choisissent la téndarice -. “τ Ὅτ 
« patrimoine » ; 28 % achèteraient . [95: 


des meubles entrant : ‘°° =: 
dans la téndancé « érmiotion ». “ἢ 


LU 


(Publicité) 


οτος l'efficacité d'un graphique, : 
. d'une carte, d’un surtitre, . 


chaque numéro. La sé- 
τς tions. (Nation, Monde, Éco- 


‘gros, inchangée pour pré- 
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par Claude Imbert 
Fidèlement vôtre 


lors Le Point change ? I change de forme et 
..ne change pas de fond. Notre ambition, 
‘Pour tout vous dire, c’est même qu'il ne 

| Change de forme que pour mieux affirmer le 
=" fond. Était-ce nécessaire ? Non, si l'on en 
croit la majorité de nos lecteurs réguliers, qui bat- 
tent des records de fidélité. Oui, si l’on écoute les 
plus jeunes de nos lecteurs, les lecteurs occasion- 
nels et quelques non-lecteurs que nous aimerions 
conquérir parce que nous les sentons proches. Oui 


“encore, si nous en croyons cette intuition, toute 
. . Simple, qu’un journal de seize ans d'âge devient 
- adulte; et veut des habits neufs. 


Les changements que vous découvrez ici obéis- 
sent d’abord à l'appétit de meilleure lisibilité et 
d'un style graphique rajeuni : un peu plus d'es- 
pace, üne respiration et un rythme mieux accordés 


à l’air du temps. De la couleur partout, pour des 


yeux qui y sont désormais habitués. Cette couleur 
omniprésente servira, bien sûr, l'esthétique des 
photos, mais plus encore 


quience des principales sec- 
nomie, etc.) reste, elle, en 


server la clarté et le confort 
de lecture que nos lecteurs. 
nous reconnaissent et sou- 
haïtent retrouver. 


ais le journal 
s'ouvre par un 


Ces propriétés sont le concept, l'idée, la précision, 
la critique, bref, le produit des fonctions actives de 
l'intelligence qui font de l'écrit — soit dit en pas- 
sant — un instrument de liberté contre toutes les 
inquiétantes passivités de l'époque. 

Autant dire que, tout en restant « à la disposition 
des événements », nous privilégierons de plus en 
plus la réflexion et l'enquête en profondeur, pour 
dégager ce qui comptera dans l'avenir au détri- 
ment de ce que charrie l’écume des jours. Nous 
mettons, en somme, le projecteur sur ces terri- 
toires que l’image, par sa brièveté et son instanta- 
néité, reste impuissante à éclairer : le dessous des 
cartes, le ressort caché des décisions, la perspec- 
tive historique, la signification prospective. 

Nos enquêtes manifestent enfin que les lecteurs 
du Point le souhaitent moins réservé et distant. [15 
apprécient notre indépendance, mais trouvent que 
nous n'en usons pas assez. À côté de l'information, 
où ils ne trouvent pas à redire, ils nous voudraient 
plus ardents dans le 
commentaire, plus animés 
dans le ton. 


utre quelques 

grandes signa- 

tures amies qui in- 

terviendront plus 
= jréquemment 
selon l’occasion, vous trou- 
verez donc chaque semaine 
les éclairages de Jean-Fran- 
çois Revel .ou d'Alain Du- 
hamel pour la politique, 
d'Yves Guihannec pour 
l'économie, de Pierre Bil- 
lard pour les faits de 
culture et de société, de 


ensemble Il s’agit toujours de vous Philippe Meyer pour la télé- 


consacré au 
ms , culturel» : li- 
vres, spectacles, exposi- 
tions, bien plus étoffé que 
par Île passé. La fin du 
journal est, elle, dévolue, non plus au seul docu- 
ment, mais aux objets nouveaux, aux voyages et à 
la table, pour ouvrir quelques fenêtres plus vastes 
aux plaisirs de la vie. Des rubriques nouvelles sont 
créées, dont l'une consacrée aux préoccupations 
européennes. Comme rien de ce que vous trouviez 
jadis dans Le Point n'est sacrifié, la pagination ré- 
dactionnelle de l’ensemble s’en trouve augmentée. 
Quant au contenu — Le Point est avant tout un 
journal de texte — son traitement évolue avec une 
préoccupation capitale : développer, chez nous. les 
propriétés spécifiques de l'écrit devant un public 
de plus en plus immergé dans le bain audiovisuel. 


aider à faire, avec nous, 
le même « Point » 


vision. De mon côté, j'inter- 
viendrai régulièrement à 
cette place. 


i 330 000 acheteurs manifestent aujourd’hui 
une confiance régulière au Point, c'est qu'ils 
lui reconnaissent — à lire du moins notre 
enquête de lectorat — quelques qualités 
= qu'il nomment : indépendance politique, ré- 
sistance aux caprices de mode, pour, une fois la 
semaine, trouver son Cap dans une nébuleuse de 
signes mobiles et profus. Ce sont ces mêmes ser- 
vices que nous continuerons de rendre. Comme les 
temps ont changé, les regards et les sensibilités 
aussi, nous modernisons le sextant. Mais il s'agit 


toujours, chaque semaine, de vous aider à faire, 


avec nous, le Point. 


57 


mpvnmnmet 


πον 


Découvrez le nouveau 
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Point et vous saurez 


pourquoi il faut le lire. 
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᾿ 
Affai 


Le ministre Roger 
Fauroux relance 
l’affaire de la Société 
générale et porte un 
coup au ministère des 
Finances, déjà atteint 
par les rumeurs 

du scandale Pechiney. 


Ὗν a-t-il de plus rassurant 
pour les Français: ap- 
prendre que des financiers 
de gauche s’en sont mis 
plein les poches grâce à 
des informations confiden- 
tielles, ou découvrir que 
des financiers de droite se 


sont enrichis en dupant un gouverne- 


ment de gauche ? 

Telle est l'alternative inouïie qui 
s’offre aujourd’hui à eux avec les déve- 
loppements du scandale Pechiney et 
les décapantes déclarations (du 
moins, les premières, avant sa rétrac- 
tation) du ministre de l’industrie, 
Roger Fauroux. Qu'’a dit celui-ci à L'Ex- 
press ? Que l'affaire de la Société géné- 
rale lui apparaissait d'une « fout autre 
gravité » que le scandale Pectiüney, et 
exigeait donc une enquête de la 
Commission des opérations de Bourse. 
Une affaire où les attaquants de la 
banque auraient engrangé d'énormes 
plus-values (700 millions de francs, 
selon l’Agefi) au détriment de la Caisse 
des dépôts, organisme public gérant 
les fonds des Caisses d'épargne... : 

Les esprits subtils devinent dans 
cette sortie de Roger Fauroux un ha- 
bile contre-feu : le scandale de la Géné- 
rale, s’il éclatait, aurait l’inappréciable 


’ avantage de mettre, cette fois, en 


82 


cause des patrons plutôt de droite. 
Mais fait-on oublier (ou, mieux, ex- 
cuser) des amis du Président qui au- 


ECONOMIE 


ITS D'INITIÉS 
isme (suite 


ROGER FAUROUX 
Ça tangue Rue de Rivoli 


raient commis une indélicatesse en 
compromettant des amis de. Ray- 
mond Barre, par exemple, qui en au- 


raient commis une plus juteuse ? : 


Curieuse arithmétique, où deux «plus » 
s’annulefaient. Si manipulation il y a, 
elle risque de relever plus de Gribouille 
que du manuel de Machiavel. 


Pierre Bérégovoy, en tout cas, se 


soucie peu de ces subtilités, et il a pris 
la déclaration de son collègue pour ce 
qu'elle est pour toute personne sa- 
chant lire le français : une attaque fron- 


tale. Cela tangue fort, en effet, rue dé . 
Rivoli. Bien qu'il ne soit pas encore ins- ἡ. 


tallé quai de Bercy, où son bureau aura 
les pieds dans la Seine, Pierre Béré- 
govoy commence à avoir le mal de 
mer. 
La toute-puissante forteresse des Fi- 
nances, qui depuis des siècles fait 
trembler tous les autres ministères est 
secouée par l'échec de l'offensive 
contre la Société générale, les rumeurs 
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PIERRE BÉRÉGOVOY 


contre le directeur de cabinet du mi- 
nistre, Alain Boublil, et aujourd’hui les 
remous internes. « L'ambiance y est ef. 
froyable, raconte un grand directeur. 
Jamais le prestige de la Grañde Maison 
n'a été aussi atteint. Jamais un ministre 
n'avait osé attaquer aussi vivement son 
collègue des Finances. » De à 
Dès jeudi soir, il est vrai, sermonné 


GEORGES VALANCE 


(Publicité) 


-Pechiney 
suisse 


L'enquête américaine 
aboutit à Unigestion. 
Vieille connaissance 
de la COB, cette 
société financière 
et quatre banques 
suisses pourraient 
bien devoir : 
révéler l’identité 
d’autres acheteurs. 
Grosses surprises 
en perspective. 


ECONOMIE 


omme le dit un enquêteur : 
«Dans les affaires finan- 
cières, tous les chemins mè- 
nent en Suisse. » Et c’est, en 
effet, de Genève que sortira 

| une partie de la vérité dans 
l'affaire des «initiés » de Pechiney. Elle 
peut déboucher sur un énorme scan- 
dale financier compromettant des per- 
sonnalités. On touche là aux discrètes 
fortunes qui «reposent» au bord du 


Léman. 


Les enquêteurs français de la COB, 
la Commission des opérations de 
Bourse, puissamment épaulés par 
leurs collègues américains de la SEC, la 
Securities and Exchange Commission, 
ont déjà identifié en France (voir Le 
Point # 851) cinq intermédiaires et 
quelques acheteurs — dont Max 
Théret et Patrice Pelat, deux proches 
du Parti socialiste. Ils poursuivent leur 
enquête à Paris. Ils ont, par exemple, 


repéré deux autres banques d’investis- 
sement américaines, Prudential Bache 
et Raymond James International, dont 
les bureaux parisiens ont passé des or- 
dres, et ils remontent la filière des ini- 
tiés. 
Mais la piste royale a été ouverte en 
Suisse, par les Américains. Les limiers 
de la SEC ont retrouvé une vieille 
connaissance de la COB et de la justice 
française, la société Unigestion. 
Celle-ci ἃ acheté des actions de 
Triangle Industries, la maison mère 
d'American National Can, pendant la 
semaine chaude qui a précédé l’an- 
nonce officielle de l'achat par Pechiney 
de Triangle, le numéro un mondial de 
l'emballage. Et Le Point peut révéler 
qu’à deux reprises déjà la COB a porté 
plainte contre cette société dans des 
affaires d'initiés. L'une d'elles avait 
même conduit — fait exceptionnel — 
la police française à perquisitionner au 
siège social de ce groupe. 

. En outre, les autorités américaines 
ont fait bloquer les comptes de cer- 
tains clients dans quatre banques 
suisses. L'une d'elles — la Banque 
cantonale vaudoise — abriterait la for- 
tune de l’un des principaux acheteurs 
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français. Une autre -- la Banque de la 
Suisse italienne — est une filiale d'Uni- 
gestion. Derrière l'affaire d'initiés, les 
enquêteurs américains pourraient 
mettre à profit leur séjour en Suisse 
pour débusquer d’autres circuits finan- 
Ciers plus troubles... 

Jean-Pierre Michau, le chef du ser- 
vice de l'inspection de la COB, est en 
territoire connu. Π a pu apprécier les 
«services» qu'a rendus Unigestion 
dans d'autres affaires d'initiés. Lors- 
qu’il instruisait au tribunal de grande 
instance de Paris les dossiers finan- 
ciers les plus sensibles, le magistrat 
est intervenu sur plainte de la COB. La 
première fois, le 28 novembre 1978, la 
Commission dénonçait une opération 
d'initiés entre la société parisienne 
Meci et le groupe Rivaud, une des né- 
buleuses françaises les plus secrètes. 
Par l'intermédiaire d'Unigestion, di- 
rigée par un Français, Pierre Sabrier 
(naturalisé suisse depuis), et son fils 
Bernard, des acheteurs bien informés 
avaient alors réalisé un beau coup de 
Bourse. 

Grande première : sur commission 

rogatoire internationale du juge, la bri- 
gade financière de Paris avait pu alors, 
avec l'assistance des Suisses, perquisi- 
tionner au siège de la société, rue du 
Marché, à Genève, saisir des docu- 
ments et interroger son PDG. Bernard 
Sabrier reconnut à l'époque avoir réa- 
lisé l'opération Meci sur l'instruction 
d’un client dont il ne voulut pas révéler 
le nom. 
a deuxième fois, en 1983, le 
juge Michau s'est cassé les 
dents. Cette année-là, Saint- 
Gobain se met d'accord avec 
la CGE (Compagnie générale 
d'électricité) pour lui racheter 
sa participation dans la Compagnie gé- 
nérale des eaux, s’assurant ainsi le 
tiers du capital de cette société. On 
parle alors de nationalisation ram- 
pante. On s'émeut. La Banque Stern 
est chargée de revendre une partie des 
actions. Elle les propose à Unigestion. 
Refus de la COB, qui ne souhaite pas 
que ces titres partent à l'étranger. 
Deuxième temps : la Compagnie géné- 
rale d'électricité, toujours, décide de 
vendre sa participation dans la Société 
de bâtiments et de travaux publics 
Sainrapt et Brice à Saint-Gobain. Les 
deux groupes s'entendent pour gonfler 
le cours de l'action. Celle-ci grimpe 
alors de près de 40 % en une semaine. 
Des mouvements boursiers ont lieu. 
Des informations ont filtré. On ap- 
prendra plus tard que la Banque Stern 
a donné un ordre à Unigestion. La COB 
portera plainte le 28 novembre 1983. 
En vain. Cette fois, les Suisses refuse- 
ront de voir les enquêteurs. L'affaire se 
conclura par le renvoi discret d’un em- 
ployé de chez Stern, visiblement de 
mèche avec Unigestion. 

Ce groupe, décidément très dyna- 
mique, embauche l'année suivante une 
des vedettes de la BNP, Daniel OI- 
chan 


Chez votre marchand 


83 


de journaux: le nouveau 


Point tout en couleur 
et à son format habituel. 


URI mme 
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Amériques 


VENEZUELA 


M. Carlos Andres Perez a formé son gouvernement 


annoncé samedi 14 janvier 
la composition de son gouverne- 
ment 
ae pré prise de D offi- 
cielle, prévue pour le vrier, 
a commencé dimanche un 


Lis) Ed είς semaine doit le 
conduire en ere ys hôte 
du neuvième sommet ἐπε 


bre fondateur de ἢ 


entend consacrer une im 

tante de son mandat à mes 
internationale. En particulier, il 
entend pousser à une approche col 


lective du propene de la dette du 
tiers-monde, et singulièrement, de 
l'Amérique latine, au lieu des règle- 
mens pays par pays en vigueur 
aujourd’hui, conformément aux 
férences des créanciers occidentaux. 
Enfin le Congrès vénézuélien à 


uquel quatorze pêcheurs 
avaient été abattus par l'armée. Ce 
document infirme Ja thèse des 

ἰδηι la 


balles tirées, ois à bout 
un dos. — 


tant dans la nuque ou dans le 
(AFP, Reuter.} 
Voici la composition du nouveau 


Souvernement vénézuélien : 


Intérieur, M. Alejandro I7a- 
guirre ; Affaires étrangères, 
Enrique 


M. Tejera Paris ; Secréta- 
riat à la présidence, 

Fi ; Défense, général Ii 
del Valie All (déjà titulaire du 
poste) ; le εἰ mines, M. 

tino M. Eglee 


Iturbe de Blanco : Planification, 
Rodriguez ; : Industrie et 
commerce, M. Moïses Naim ; Agri- 
culture, M. Fanny Bello; Trans- 
a: caro Gustavo Roosen ; 
Marisela ; Jus- 
Le VA Luis Beltran Guerra : 
Santé, M. Felipe Bello : 
ment urbain, M. Luis Penzini 
Fleuri ; Sciences εἰ technologie, 
. Dulce Arnao : Culture, M. José 
Antonio Abreu : Environnement, 
M. Enrique Finol. 


Procès spectaculaire aux Etats-Unis 
L'acteur Rock Hudson devait-il révéler 
à son partenaire qu'il avait le SIDA ? 


WASHINGTON 
correspondent 


Ὁ temps, 6 mœurs !... Devant 
le spectacle d'un procès en cours 
à Los Angeles, un Ciceron 
contemporain pourrait certes 
reprendre l'exclamation de 
l'auteur des Catilineires. Le plai 
gnant, Marc Christian, musicien 
de trente-cinq ans, demande 
11 millions de dollars à la succes- 
Sion de son ancien amant, l'acteur 
Rock Hudson, mort à Paris en 
octobre 1985 des sui suites du SIDA. 


et souffert physiquement et 
moralement des mensonges de 
l'acteur, de ses secrétaires et de 
ses médecins qui délibérement lui 
ont dissimulé la gravité du mal 
dont son partenaire était atteint : 
ainsi, dans ses demiers mois, 
Hudson, amaigr et affaibli, li 
disait-l qu'il suivait un 


© ÉTATS-UNIS : un musicion 


ἜΝ τ à Bonn, une 


parce qu'Hudson voulait continuer 
ses relations sexuelles. 


Toujours selon les avocats de 
Christian, quelques semaines 
âvant sa mort, Hudson aurait dit à 
son secrétaire : « Prenez soin du 
petit. je l'ai peut-être tué. » 
Néanmoins, son testament ne 
contenait aucune disposition en 


Pour les avocats de Ia succes- 
sion, Christian est seulement 
animé par le goût du iucrs et par 
un souci de "| Hs soul 
gnent que le test de séropositivité 
auquel il s'est soumis tardivement 


88 durés (deux ans et demi}, la 
Gaison entre les deux hommes 


n'éteit ni stable ni régulière, et 
que teurs liens s'étaient relächés 
torsque Christian eut avoué qu'i 
se prostituait.… Ils ajoutent que 
Christian voulait faire chenter 
Hudson en le menaçant de publier 
les lettres d'amour que l'acteur lui 
adressait quand il tournait à 


patron, le secrétaire de l'acteur 
donnait de l'argent aux domesti- 
ques pour qu'ils gardent le 
silence. 

Christian, "Ὡς plaide que 
l'entourage et les médecins 
d'Hudson avalent le devoir de 
S'informer du danger auquel il 
s'exposait en poursuivant 565 
relations avec l'acteur. Ca procès 
nauséabond, appelé à durer fra 


gation à un malade atteint du 
SIDA de révéler son mal à son ou 
ires sexuels. 


Ἐπ | 


Le gouvernement belge « 
décidé, samedi 14 janvier, 


te 5εε ποσοῦ à ou 
ancienne puissance coloniale. 
« Nous devions réagir, de 


la presse. La Belgique consacre 
l'équivalent d'environ 800 millions 
de francs par an à la coopération 
avec son ancienne colonie. 


inami- 
D D es ραυο,: 
crc tous les rem 
des créances 


(environ 
6 6 milliards et demi francs), 
dénonciation du traité d'amitié et de 
la convention de tion, signés 
res, nt en 1 et 1976, et 
réouverture du « contentieux » 


arbitrage, he procéd μ 
Zaïre de réduire de moitié le nom- 
bre de vols que la com, ie belge 
Sabene assure à ΚΊη- 
8. 

Le ἰ tes du Mou- 
ls révolution 

(MER parti unique) ont hd 
catégoriquement ᾿ », les 
gras pos du belge. 
£unies autour du président 
les autorités zaï- 


LA COMPAGNIE IBERIA INFORME 


IBERIA, Lignes Aériennes d’Espagne, a le regret de vous 
informer que, du fait des conflits sociaux, elle a été amenée 
à modifier son programme de vols de France vers l'Espagne 
, à partir du lundi 16 janvier 1989. 


et vice- 


Afrique 


1 MADAGASCAR: avant Petion présidentielle lle du 12 mars 
M. Monja Jaona, président da nat 
dénonce P’« arbitraire » du régime 


di ct Monja 
Le rigeant malgache 


de Mogja Jon à San, qui est E 
oui αν de Le Men ie {More 


recours aux voiles pee 
légales ». 


Eee ‘du pays de 


“Jane bahiny ᾿- 
ἀπ Van (mod. ana 


A TRAVERS LEMONDE_ 


Une collision ne 
fait au moins . 
120 morts 


Pubail |, (Bangladesh). — Des. 
dizaines de familles ont dormi 


3 ᾿ 
victimes de la plus as 
ferroviaire du ladesh,. qui a fait 


ont indiqué des responsables, 
tant qu'une enquête avait ‘été 
ouverte. -Le pren ΝΕ 
annoncé que 


Pologne : - 


“duérebékh à Moscou 


Toi biatitei: 


ir 


EE 7 
Le. | 
ΣΝ - 


me Es. dont 1e F sq Par conséquent, elle assurera le programme suivant : 
arrivers vel 

Plus intéressé par le commerce ΙΒ 650/651 MADRID/PARIS/MADRID Quotidien 

la politique, M. Bourassa : 
δα ρας ας δε μέσου Μας που δες ΙΒ 656/657 LAS PALMAS/MALAGA/PARIS Lundi/Vendredi/ 
j'Qus τς Ἐγν ne ἐς εἴ νιν. Dimanche 
ju ue et ΙΒ 666 BARCELONE/PARIS Quotidien 

France — seul où en 
ταις οἰ παῖε Σου Πα β6τὰ τοῦ σα ΙΒ 867 PARIS/BARCELONE/ALICANTE Quotidien 
2 pq 18676/677 S.J.COMPOSTELLE/BILBAO/ Quotidien sauf 
Paris. où il rencontrera le président PARIS/FRANCFORT et v.v. Samedi 

me ne πὲ τ᾿ le ue 1B 694/695 SEVILLE/VALENCE/PARIS Lundi/Mercredi/ 

l'achat d'une douzaine d'avions et v.v. Vendredi 
Ésnadair CL-213, fabriqués dans la et Dimanche 
région de Mon tréal La conclusion 
de ce contrat de quelque huit cent 


millions de francs est re, al 


ἜΣ année. — | Pour plus d’information, veuillez vous renseigner 
auprès de notre Service Réservation n° 47.23.00.23 . . 
NICARAGUA ou auprès de notre Escale d'Orly au n° 49.75.50.53/54/55, 
pad 4 δ IBERIA vous informera 
pra dès que son programme normal sera rétabli, 
sonnes ont répondu πάρ, dimanthe et vous prie de bien vouloir excuser 
15 j ἜΣ à Fappel des quatorss ces inconvénients indépendants de sa volonté. 


prestigieux αἱ Prensa, 
assassiné sous la aus d'Anssta- ΩΣ 


4BERIA δὼ 


NE GR GRADE CONPA COMPAGNE À HERE DEL EUROPE 


Londonderry,. blessant’ légèrement . 
deux soldats et deux civils. Enfin, la 
police irlandaise a annoncé, diman- 


«2 


l'enthousiasme du PS, dont le premier secrétaire, 
Pierre Mauroy, a mâme jugé au « Club de la presse » 


: À qu'elle venait € un peu tard ». 
élection municipale. . PC et PS doivent 80 rencontrer pour composer 
aifences se nouent, _. leurs équipes. Dans un certain nombre de villes, ces 


discussions s’annoncent difficiles. C'est le cas à 


écalement dans certe Tarbes, où le PS revendique la tête de liste face au 
Η ou 58 réduisent. : maire sortant , Mis 
de dissidence coricerne toujours οὰ la PS a décidé de présenter sa propre liste. Il reste 
d'une semeine au PS pour que la 


dimanche 22 décide des investitures. 
: Oue ca soit à gauche ou à droite, à faut faire une 
plecs aussi aux «petits » partis. L'Associstion des 


Nantes : MM. 


tants, — la électorale 


Hi 


Ἵ 


ail 
ff 
3: 


tripler le nombre des élus socia- 
listes et communistes, d'élire 


εἰ ‘communistes tion 
d'être élus. Autant dire que le PC 
jette le bouchon très, très loin. 


" < En tous cas, plus-on tarde à 
publier cette liste, moins on aura le 
temps de parler aux électeurs de 
l'essentiel », Bjoutent les commu 


La nouvelle exigence des com- 
munistes a déjà suscité unie réac- 
tion négative-du -prentiér secré- | : 
taire de la fédération sociahste, |: 


ascenseur Lan ersonnaliser 
encore re 


Ἶ toire économique régional, et il aura 

ἢ πα charge tops ἊΣ soners de 
emploi et du développement. 

« Bien sûr en liaison étroite avec les | MARSEILLE 

- autres communes proches. Mais 

“aussi avec Rennes, Angers, 

| La Yon, Sain-Nazaire et 


ὦ Ὁ Es me 1943, Jos Fos d'union 
Parti communiste, dans Les deuxiime ct 
dix-neuvième arrondissements. Le | 1 
24 avril 1988, 2m premier ur de l'Elec- |: proie 


aux prochaines ἱ munici- 

pales à Marseille. Cette liste 

ἀμ μὴμ personnalités de La 

5 iété ci: pour une gestion 

tion Ὁ André Lajoiste, | Ce «οἴ! ἢ rencontre les hab | directe de Marseille par les Marseil- 
candidat ἀπ PCF, avais obtenn 365% | Less de 10 cité HLM, de la Bottière. | lei el 


des suffrages exprimés ne = — | L'urbanisme, le développement | teurs de 
social des grands bles, le dia- 


LE TOUR DU MONDE Fe socio Pire 
ΕΥ̓ MER dE 


sque 1 Ne 
| Fini csiveé | un plan « chiffré » de relance évono- 
international ΗΝ ten. à ΕΣ néceuité de 


‘| construire une salle de sports. « Je 


TO EL OE ΜΙ M μ᾽ sb ancien παῖς 

ἐξ 1] Ἂ: 
en ἐ sa présentent leUTS VŒUx 1983, Pour less, ag 
NE RE aux Français la Este Marseille Sécurité, qui s'était 
| aus fixé pour objectif de « ἐ Mar- 
᾿ τῳ seille des politiciens et de la dicta- 
ture des voyous ». Au terme d’une 


Marseille : M. Manovelli (div. dr.) 
annonce sa candidature 


Politique 


La préparation des élections municipales 
Le terrain et les « petits » 


démocrates, qui représente [8 courant α΄ € ouverture x 

i présidentielle. annonce qu'elle ἃ engagé 
des négociations dans quelque quatre-vingts com- 
munes, le plus souvent en compagnie du MRG. De son 
οδιό, le CNI voudrait tripier sa représentation dans les 
communes importantes, ce qui implique l'élection d'un 
millier des siens. Ce souci de compenser uns implante- 


A Nantes — septième ville de France, avec ses 250 000 babi- 
pour les manicipales a commencé 


1. 
ἕ 
ἔ 
il 
Ὶ 
Ἷ 
Ε 
: 


Juppé l'a préféré, le 5 janvier, à 
Jean-Joseph Régent, président du 
port autonome, investi par l'UDF. 
On dit Daniel Augereau RPR pur et 
dur, mais l'essentiel, ici, c'est qu'il a 
la bénédiction d'Olivier Guichard, 
baron de condition mais princs en 
politique dans les Pays de la Loire. 
« J'ai toujours veillé à recueillir son 
avis », confie le candidat de droite, 


Saint-Herblain, 
tremplin 
L'histoire va-t-elle se répé- 
ter ? Aux élections municipales 
de 1977, un jeune socigliste de 
vingt-sept ans, Jean-Marc 
Ayrauh, battait le sénateur, 
maire de Saint-Herblain, Michel 
Chauty. 
Six ans plus tard, le même 
ancien maire de la ville de ban- 
lieue, inscrit is au RPR, 
délogeait de la mairie de Nantes 
le socialiste Alain Chenard. 
Aujourd'hui, même cas de 
figure : la banlieue part à 
l'assaut de la métropole. Le 
maire socisliste de Saint- 
Herblaint veut ravir le fauteuil de 
son ancien concurrent. 
La similitude ne s'arrête pas 
tè. Jean-Marc Ayrauit et Michel 
Cheuty habitent Saint-Herblain 
et sont nés tous deux dans le 
Choletais, l’un en 1950, l'autre 
en 1924, à quelques kilomètres 
de distance. Une leçon de géo- 
graphie électorale à méditer 
pour le futur maire de Saint- 

Herblair LA 


Ε. Gr. 


qui estime que Ἰὰ meilleure carte 
qu'il peut présenter est celle de Ia 
cohérence et de la complémentarité. 
« Il faut raïsonner en termes 
d'agglomération et d'estuaire. Au 
conseil régional; don: Ê suis rap 
porteur du budger, la majorité 
RPR-UDF domine, et au conseil 
général aussi, El faut absolument 
que la capitale soir du même bord. 
Si l'on veut faire de Nantes la 
européenne de l'Ouest, 

toutes ces collectivités doivent par- 


accessoirement sur la « défense ani- 
male », — il avait recueilli, au pre- 


mier tour de scrutin, sur l'ensemble 
de la ville, 16 490 voix, soit 5,05% 
μ second 


comme gaulliste indépendant aux 
élections cantonales de 1982, avait 
été candidat en se, bre 1988 
dans le 4ème canton. Il avait créé la 
surprise en battant le conseiller 
général sortant socialiste, M. Jjean- 
Jacques L£éonetti, ancien député. Sa 
pouvelle candidature aux prochaines 
municipales va brouiller un peu plus 
le jeu politique marseillais. Mais elle 
peut objectivement avantager 
M. Jean-Claude Gaudin en g£nant, 
surtout, la liste du Front national 


GUY PORTE, 
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mile habitants. 


Jean-Marc Ayrauit (PS) et Daniel Augerean (ΒΡῈ) 
veulent réveiller la « belle endormie » 


ler d'une même voix. Synergie signi- 
fie réussite. » Pas étonnant donc 
quil non pour slosen Γ 
< L'esprit d'équipe ». ois parce 
qu'il préside le Nantes Basket Club 
mais aussi — dans un langage offen- 
ste Je préfère l'action à l'incanta- 


éout à lui et à l'exemple de Saim- 
es qui n'est pas si bon que 
ça ») et surtout pour rompre avec ce 
qui aure assombri les derniers mois 
du mandat Chanty. c'est-à-dire des 
querelles incessantes et aigres à 
l'intérieur de la majorité municipale 
(le Monde des 13-14 novembre). 
Vice-président-directeur général 
vices, personnel intérimaire, gar- 
diennage), Daniel Augereau dirige 
lui-même plusieurs affaires nan- 
taises Son attachement à [a basse 
Loire ne s'est pas démenti depuis 
son premier job, à dix-huit ans, avec 
un CAP d’ajusteur en poche, dans là 
célèbre usine des Batignolles. Auto- 
5 jques les insi 


d'être bon.» Toujours ce 
Jean-Marc 


< réveiller la ville», Daniel Auge- 
reav en appelle « à l'enthousiasme 
nouveau ». 


« Ma liste sera très ouverte, com- 
posée de personnes qui veulent faire 
de Nantes une ville atrractive, et il 
n'y α plus aucune ambiguité pour 
l'union : elle sera totale », conclut le 
porte-drapeau de la droite. 


Mais un homme ressasse 505 
amertume, Jean-Joseph Régent. π 
ne sera plus président du port 


.comptes à régler, aux élections 
européennes par exemple. En tout 
cas, pas question que je figure sur 
la liste Augereau. » Mëme le port 
Jui a joué un mauvais tour : le trafic 
a chuté de 10 % en 1988. 


10 %, c'est le score mireculeux 
À exmmie à pins, ἀεραῖα dours 
ans déjà militant Fe du Front national, 
qui conduira le liste sous la bannière 
< Nantes fait front ». Maïs la réalité 


< De toute fl Pour passer, la 
droite aura “Fesoin de nos élec- 
teurs », analyse le benjamin des 
concurrents eu présence. «Je ne 
Jerai pas une campagne fougueuse, 
_ d'insisterar né nos thèmes 

forts : la fiscalité, la préférence 
nationale pour le logement ou l'aide 
sociale, le renouveau des idées, le 
rassemblement. » Visiblement, le 
secrétaire régional du Front national 
fait attention à la sémantique, et il 
ajoute : « Je réfute le terme extrème 
droite, et lui préfère celui de droite 
de conviction. » 


JD n'y a qu'un point sur lequel tous 
protagonistes de la bataille muni- 
cipale sont d’accord : la technopole 
qui prend corps au nord de Nantes, 
et qui constitue l'us de ses fleurons, 
doit être confortée. Atlanpole s'étale 
ser les bords de l'un des plus beaux 
cours d'eau de France, T'Erdre. Vous 
avez bien lu Erdre sans M, bien que 
Nantes fut la patrie de Cam- 
bronne.. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


que, pour sspérer avoir des élus, qu'elles obtiennent 
au moins 5 % des voix au premier tour, condition 
nécessaire pour envisager une fusion avec d'autres 
listes mieux placées au second tour. 


De son côté, le Front national, par fa voix de son 
secrétaire général, Cart Lang, a fait savoir qu'à ne veut 
pas porter « {a responsabiïté de l'échec de [8 droite », 
et qu'il se tiendra prêt à participer avec cette dernière 
à des Estes d'union « au soir du premier tour ». Les 
amis de Jean-Marie Le Pen entendent être présents 
dans toutes les viles de plus de trente mille habitants 
et dans un maximum de communes de Plus de dix 


hs 


, député PS, ne 
résentera pas dans Îla 


Τ 
᾿ 


RPR aux finances qui, pour 


n'avoir pas été retenu par les ins- 
tances du RPR et de l'UDF, s'est 


loupel : le maire PS écarté. — 
M. Georges Dagonis, maire 
socialiste du Lamentin, n'a pas 


ture 8 été rejetée. M. Dagonia 
avait demandé l'investiture en 


négligé de récupérer auprès de la 
fédération les timbres d'adhésion 
de cette année, après avoir 
cependant perçu les cotisations | 
Militant socialiste depuis 1963, 
conseiller général depuis 1967 et 
maire du Larnentin depuis 1971, 
conseiller régional depuis 1983, 
ancien président du consail géné- 
ral et ancien sénateur, M. Dago- 
nia, pau à pau écarté de la fédé- 
ration locale du PS, affirme : « Je 
ne veux aller nulle part, ma ro 


@ LYON : soutien de la 
CLES à M. Collomb. — La 
Convention libérale, européenne 
et sociale (CLES) que préside 
M. Raymond Barre, a décidé, 
samedi 14 janvier, d'apporter 
son soutien à M. Francisque Co 
lomb, maire sortant de Lyon, at à 
M. Bruno Durieux (UDF-CDS), 
candidat à Lille. 

© SANT-ETIENNE : négo- 
ciation entre ls PS et l'Asso- 
ciation des démocrates. — 
M. Michel Durafour, ministre dé 
5 fonction pulique, qui fut maire 
de Saint-Etienne de 1971 à 
1977, a apporté son soutien, 
samedi 14 jenvier, à M. Charles 
Melécot, conseiller technique au 
cabinet de Mme Edith Cresson et 
délégué départemental adjoint 
de l'Association des démocrates, 
pour les élections municipales à 
Saint-Etienne. Dans cette ville, 
fAssociation des démocrates et 
le MRG ont engegé ensemble 
des négociations avec M. Bruno 
Vennin, candidat du PS contre le 
maire sortant, M. François 
Dubanchet (UDF-CDS). Dans le 
cas, qui apparaît bien peu proba- 
ble, où le PS constituerait dès 
evant le premier tour une liste 
d'union avec le PCF, M. Malécot, 
petit-fils d’un ancien président du 
conseil général de la Loira, 
conduireit une liste autonome 
s'inscrivant dans le cadre de La 
majorité présidentielle. — 
{Bureau régional.) 

e TARBES : vers une pri- 
maire à gauche. — MM. Pierre 
Forgues (PS), député, et Ray- 
mond Erraçaret (PC), maire sor- 
tant de Tarbes, n'ont pas les 
mêmes méthodes de lecture et 
ils s'estiment tous deux en droit 
ds mener La liste de rassemble- 
ment de la gauche. Tandis que le 
PC assure qu'il ne veut pas 
« prendre la responsabilité d'une 
primaire », la PS vient de recevoir 
l'appui du MRG. Son chef de file 
local, M. Claude Gaits, député, 
se déclare prêt «à rechercher 
toutes les conditions Dour qu'une 
liste d'union pluraliste, que Pierre 
Forgues conduira, gagne à 
Tarbes... » Personnellement, il 
Pourrait y figurer en deuxième 
position. — fintarim.) 


CC CC EE EC ET 


CRC ECC πὶ πσ π ῶτοῖν 


Vs en 
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᾿ Politique 


: Le problème corse et le dialogue avec les nationalistes 7: οἡ Une élection δ j j ὍΝ é 
᾿ Approuré par MM. Rossi (UDF) et Pâsquini (RPR), M. Joxe reste maître du jen | Wallis-et-Futuux ie MRG 


π΄... αν σῶς 
- de À Cancoitz apparaissent I! faut tout faire gouvernement sur les sujets de fond |. : Fe bee at Ε 
Nazxi qui, rémmis le de notre correspondent préserver la L'action de Berre comme l'éducation εἰ la culture, le M. Benjamin Brisl (RPR)-e-. . Les résultats ont 6t6 les sui- Ε 
“ Ἐμεῖς αὶ ἄρα de Eonfiance ee Pots de M Pare Joe ἅμα τα | perds, dimanche 15 janvier, le vas: mue Σ 
à ont pal rares « Je regrette que les resp ni maintenent réelle. réponse à le «lettre onvertes des | siège de député de Walliset- “Ἴρου, 8 148 νος, 5926. abet, si 
d’une rencontre faite par δε 4 Colis Na ista aient ppp gs nationalistes de A Cuncolta Narin- | Futuna qu’il détenait depuis ‘27,27 %; suffr. exp., 5 902. 
10 jsn- rejeté la proposition que Pierre « Les gouvernements précédents, ralista ? τ } 1967. II enregistre cet échec dès MM. Kamilo Gata, maj p. MRG, gs 
2 façon, _Joxe leur a faite de les rencontrer. continue M. Pasquini, n'ont pas Ὄς ἰδ même M. José Rossi, | je premier tour de l'Eléction Wgis-. 3 390 voix (57,43 30). ELU ; Ben- ὃ 
la du ministre Quandon se d'un retard kls- entendu ma demande de création dépsté UDF de Corse-du-Sud et | lative particile, devenue .néces-. jamin-Brial, RPR, 2 411 & 
on np nr al pr zorique, on me crée pas les conf. d'un Joxe président du conseil général, | κεῖτο par la décision du Conseil (40,35 56) ; . ἢ 
Rossi ραν ὧδ ἐξ sat er l'a mis en place. Je ne juge pas le pren late de ἘΣ De Je itutionnel d'anouler le ser δος. in, 101 (1.71 €). : nn ἸΔῈ 
Sir (PR RDS nr dlol Emqunesenpesasses mais je ἘΣ prés de quelques critiques, Mais le | Un do juin 1988. Saisi d'une. Fe se Lee 26m À | 
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© Trop d'élèves, des diplômes bradés? Non, les jeunes ες assis dE 

d'aujourd'hui en savent plus que ceux d'hier. @ Jamais les exi- RAY ARMAND : ΝΣ ἐπ 
gences de l'école, du collège et du lycée n'ont.été aussi élevées. Rs Hs it 
Le niveau monts. Le Monde de l'éducation explique pourquoi. 


EXCLUSIF : 


UN ENTRETIEN AVEC MICHEL ROCARD 


Pour la première fois depuis son arrivée ἃ [8 tête du gouvernement, 
le premier ministre s'exprime sur la réforme de l’enseignement, la 
formation des professeurs et la revalorisation de leur métier. 
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LA CRISE DU SYNDICALISME ENSEIGNANT 


Une baisse des adhérents de 30 % en moins en dix ans : les 
syndicats battent de l'aile. En jeu, la survie d’une identité 
collective. Les profs saurent-ils 80 remobiliser ? 
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Politique 2 du f'au 31 janvier 
PE Votre AOS Break 
rue éritee RTS 
Et Meter, débnefrer en livraison immédiate 
La France et les Etats-Unis prévoient | RATS ETS ΚΘ EN 
d'organiser un important exercice aéronaval || GRATUIT 


« Phinis », un impor- mettant en jeu 5000 hommes de | - 
ACCUSATIONS 


la notion de parti | tant exercice interarmées réu- Ia VIe flotte autour du Guadal- 
nire, durant 15 canal et des unités de l'infante- 


d'avant-garde la quin- 
anligte ne de en guide por t-il a: part zaine de février, en rie française, avait eu lieu 
ὃ, Pur mais iMmeture. La direction du PCF Méditerranée occidentale, l'esca- la région de Sète (Hérauit). 
En ce domaine, un” ccu5e la société de virer | dre française de Toulon, autour « Phinia » est l'occasion, pour 
ΠΝ à droite, ce qui l'autorise à imputer | de ses porte-avions Foch et Cle. la France οἱ les Etats-Unis, de 


ces deux pays 


| 
ἢ 
Ι 
Ἶ 


menceau, et une partie de la 
flotte i 


souligner com! 
elle-même δὲ à traiter le mouve- | VI° avec 502 so: i 
sont ceux qui ἢ τ ions Theodore-R Ἵν τορρ ἐ ροοῤμενεὶ ἃ la Er 
juges un mauvais élève. La peres- | qui aura pris la relève ἄπ féditerranéée, même en 
Je cice si l'exercice en question, 
ne démarche ersc- | πεεῖν longue date, n’est pes 


front du 
refus de la « restructuration » k aies : 
μη 6 de , tement inverse, qui vise ἃ placer le Ce n’est pas la première fois directement lié regain de Le 
A que he pr εἶνε ουφένοοα Perti sous le σοπιτδία démocratique | que les deux porte-avions tension devant les côtes 
ls nc du Peuple. manœuvreront ensemble : ᾿ ibyennes après l'incident aérien 
des Ε- 


rasée | k L rt qui a récemment 
J'affimme, au contraire, que cela … parti. L'héritage stalinon consiste à | Nexercice national pie ». 14 du porte-avions Kermedy à 
a δορὰς Position ab y he se, démocret le En geler ms de Late rs ἀμ ΒΡ 
.Pourrait consti- que pour ériger la direction en place Après la manœuvre, le Cle 
Γ même temps, commandant menceau devrait subir une révi- 


“les € reconstructeurs > com-  grêce à la règle de l'unanimité. Qui chef en Méditerranée, aura sous sion de ses installations qui 
ses. n'est pas pour est forcément un | 5® Ordres trois porte-avions, j’immobilisera à l'arsenal de ν᾿ 
rep δια ΜΠ £ UBAUER 
ἡ ennemi, im L ἱ vi ᾿ i $ 
> ressassant que x br ko; porte-héticoptères Guadalca: qui vient d’ête modernisé et 


rendu notamment capable de 


Ἷ au 
que l'on règla un Même du et à l’emport d'avions Super- PEUGEOT 
pa ep tr De gr cc - La sécurité Etendard armés du missile ΓΝ ᾿ du lion 

en δ éaire j : A 
déblayé le terrain Take Pour une Seuls raison : son dans ke région aucl préstratégique ASMP, | | +49 Sacs des apriscs choisies, sièges complets ples panneaux de portss où 3 calories céuir 
lés eu fond Menque de dociité qui lui a fait même, 


Er depuis-1985, le ‘ransgresser le tabou unanimiste. La manœuvre « Phinia » 
a fait régresser, La perestroïka engage une dynemi- | regroupe, en réalité, deux exer- 
ἐ en ἐ premier, dénommé 


répit ᾿Ξ το mer ὦ κων Ἀπ conceptions issus du stalinième. 
ns ο Au cours de cet exercice, qui 
met en œuvre des transports de 
chalands de débarquement fran- 
çais et des transports icai 
sont prévues des opérations 
amplhibies de débarquement 
d'unités et de iels sur les 
côtes du Var et de la Corse avec 
la icipation de commandos 
de marine nationale, d'élé- 
ments de la force d’action rapide 
(FAR) française et du corps 
embarqué des « marines » amé- 
ricains. 
Déjà, an début de janvier, une 
première manœuvre conjointe, 


-GOBAIN TOUTE L’ISOLATION 


1°" PRODUCTEUR EUROPÉEN ET 
2" PRODUCTEUR MONDIALDE 

PRODUITS ISOLANTS POUR 
LE BÂTIMENT ET L'INDUSTRIE. 
Éléments de base des économies d'énergie ainsi que du confort thermique et 
acoustique, les matériaux Isover Saint-Gobain isolent les habitations et les entreprises 
dans le monde entier. Dans 24 pays ce sont les procédés Saint-Gobain de fabrication 
PRÈS 5 de laine de verre et de roche qui sont exploités pour de multiples applications. Ainsi 
Fe ge : l'isolation acoustique du stade olympique de Séoul ἃ été réalisée avec nos matériaux. 
EC " En 40 ans seulement l'isolation thermique et acoustique est devenue une 
industrie majeure, elle participe au bien être et à l'amélioration de l'environnement. 
; Pour Saint-Gobain la performance et la qualité du service vont de pair avec 

les économies d'énergie et le confort. 
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_NOTRE MÉTIER : LA COMPÉTITION 
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Dust 


E»sovau 
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᾿Ξ ; | Afflux d'immigrés à Nice : 
La condamnation à la réclusion tuelle des assassins de Georges Besse 7 à | δ re » de re : 
E 2 4° à | es effets d’une «Τ » 
Epilogue attendu d’un médiocre procès or 


Le réquisitone avai atiquement to détenus armes apparaitraient dont il faudmit d'une sociéié où les travailleurs, les 
S A rule Eioerd'hnl. ἢ γα y avoir ainsi à ÿ constater que ce furent celles qui ser- chômeurs ne seraient 
pers Reg “τα ΝῊ eg nn doute, EX l'été, général de la régie Renault, le DE la parole». 
sans le la , à 
ἠ ἦν chacun d'eux ï “SL 5.18 ἶΐ ve ouleverd Edgar- M. François Mitterrand 


τ dénoncé pour 
procès des mer de de condoléances ps 
nationaliste», avec ἃ sa tète André A ceux qui l'inerrogeaient après τὰ REP Le mort de Sékon Touré. 


remier jour », ct 


Certes, Ἢ bn 
, pour cette dernière l'assassinat de Georges Besse aura été comme on semblait vouloir ἰδ faire, 


il cette phrase qui er 

PABi. + « l'avènement. Que les membres Deux jours après 

à s'agissait en de mn Cegid κα a pr pe ces temps he per tm le ce ΡῈ d'Action. lice sherchent Le chemin du , um enfant greno- avant les résultats de l'antopsie qui 

5 ns Ἢ τ le Ρ i Ἶ aujourd'hui, avec un acharnement douze être eff ᾿ ἊΣ 
‘avais souhaité, que la jus- sées par Nashalie Méngen εἰ Joëlle SE ee La fasen pathé à nier leur Sojement, eye vraisemblable. ble :΄ 1. “΄΄: | me 


RARES. 


le 
cas. apporter cette preuve, mais attendons, 
D'autres affaires, maintenant, amè-  aïtendons. » Il y avait à de quoi intri- d'une f: 
neront à reparler, dans les mois à venir, guer. Με Ripert voulait-il faire com- si profond À : È 
d'Action et de ses militants, prendre que prochainement d'autres qu'ils avaient fait naître, en mai 1981, J.-M. THEOLLEYRE. Quaix-en-Chatreuse, ἃ une quin- hoicdes ΙΧ fres situé ἃ moins δον ἐς 


les 
effectuées les gendarmes de un élève sans aucon 
ἕ cylan (lire), l'enfiit, qui paitaie peu après 17 beures vendredi que sa 
pol es 

de sa disparition, t'pu Etre jeté  Tyo66, devaient alerter, les responsa- cet 
d'une voiture près avoir €t6 victime bles - de’ l'établissement, puis ia get 
de violences sexuelles et de meurtre. police qui lançait un avis de recher- Le 
Les enquêteurs se sont refusés che τὰ ἢ ᾿ MS 


Dans le Haut-Rhin: .᾿ - »-"- ᾿ ἊΝ ΝῊ τ 


Marchais est fine M. is, qui 
Gros mou- Marchais, qui peut donc passer à la 


précédentes, faisant d'une pierre deux NNesñgcanc probablement, où com 
Coups, il vint, samedi soi, entre le  préhensible à Nbilité, le secrétaire 
la Bénéral du PC m'avait 


Casanova de Fellini et La Marsail. jus été invité Deux mineurs ulaient imiter Ramb 0 
D er or Dec di Die à Ph : δὼ je ini 
Paris et leur nuit da cinéma révalu- Europe», organisé au Sénat, le même Doux joués peus mises, fais. dns la rééi à des gymkhamss et 
Ce pra qe Jour, per deux responsables d'associs- respectivement de quinze et dix-sept défoncer la vitrine d'un magasin de 
première partie, ἦ Dos, Le tions qui s'y entendent, l'ancien garde ‘ans, ont causé, dans La région meubles. Finalement, l’un des 
ions Jours ce iEs des sceaux dvico président du Conseil Cernay (Haut-Rhin). entre Je camions fut abandonné: criblé de 
En runicipales prochaines ΘΈΩΣ. oran ει 11 et le 10 janvier, une Le second, tombé en panne, 
capitale, mode TR Parti Jean-François série de déprédations d'un montant ‘Fat retrouvé de l'usine. Quant 
περ εν, ορτός d com Car M. Marchais εὔς été un interlo- 4 de francs avant δὰ bonus À avt dces denis 
ne « <G coin pes Le and deux, SPL de κακὸ cos Pape d’être interpellés par - Μὰ d'une rivière proche. 
Te 5 Les gendarmes onf saisi dans 
dus cette ᾿ ᾿ Sa τιν ποτ τοί Porteurs de tenues de combat, dé local dont les deux garçons avaient 


Emütes. Donc la Révolution est pour 7 
toujours ce qu'elle a été : « Le dort en que ; δ᾽ | : 
ἀμ ra H fallut donc faire sans lui On dérobée au père de. l'un d'eux, Ἶ ΩΣ meiie 
déchinnte vient toujours sc m'était pas désarné, M. Laurent Qu'une véritabl mis le feu = Dur PNou voulions rie 
Paca DL pores quelle dans la carrière et même allure dans mique rattrape la, démograie pol domicibés à Pesanc, en Lanfaus bor- πα ἐδ ταδεν. 7 Rambo », ont dit soulement les deux 
ἐν ete unes sai - 1: deiaise, avaient repérés 1 ΥΩ gens au juge d'i k 
exploite et à le bourgeoisie Sans l'autre : l'aisance — que, que les contre-pouvoirs de ἴα For | VE ce als qu bord remorques, volé 4 000 F pour »pou- ‘tribunal.de Mulhouse qui pres 


inonte, ! Ἔ 
était descendu du choir de mation et de l’information . ἐν mer, 
portée per l'argent εἰ les F He fee ou L lon ταν ὙΠ 5 :-- d'une BMW äs empruntalent un sens | voir s'éguiper », avant de s'emparer  inculpés et écroués. Leurs 
; Ἂ με _ à critique. Va ἵνες de dominations, et | Soie. EX mions. ‘Avec ces véhi gens paisibles, inforinés de lafraire, 
éternel retour de l'analyse d'emprun ct 4, à la critique. M. Fabius dormira PRES κα den πὶ εὶ x devaient encore se livrer s’en sont montr@ és τὺ 

dens critique ke 5 : . an Surpris. 


M. Marchais : de 1789 ἃ... 1992 


«La Révolution n'est pas deve- insistent, d'autre part, sur les 
nue un événement mort, Deux sië- «grandes Emitess des «grandes 


serni-directe peu isée dans l'Hexa- L’euquête menée sur le lieu de tétépbériq ue, du chariot, toujours convoyer des matériaux nécessaires 
espace européen des au de Faccident ἀπ téléphérique de éloigné de 300 mètres de celle-ci ge mpeg αν d'un bar- 
ΤΙ éritent attention Vanjany (Isère), survenu ven- permettre de confirmer cette hypo-- rues var roélectrique ἃ 2 000 


cles après, elle dérange encore les mesures » de la Révolution, Quand et comment seronr-lles | qué ia mort de huit Ube commission d'enquête admj- Aucun défaut n'a été 
Cr τις Lnrh Pt ee ne ep Ces traits sûbes ? 1989 oblige. à tant et tant Ronde daté 15-10 ranviers por did metre: tive nommée dès samedi ment eu nivean de la pièce qui à 
i Kai caise génent no bourgeoisie SR ons TG ἃ permis de retrouver, enfoncé ‘ En je ministre des a as auany. ΗΝ 
‘aujourd'hui (.... di trans deux arrivent au «hit rs dans Ia neige mais ef À = ( a À 
d'aujourd'hui. L” F intact, l'axe qui supportait le Fleur ar  Cambau, ing na éephérique. et la 


enquête au Palaïs-Bou: parmi les | bras et [5 cabine. Cette grasse 

députés — DO hyper pièce en acier est, selon les tech-  miner les causes exactes de l'acci. constructeur de recommencer Le 

consultation tomba dimanche: |} ταῖς: chargée de ἴω bye χαδηνοἴς, τὶ " sur le jème ; 
2 conception πιϑὺ ontage, la ualité de Celui ei tronçon 

᾿ τ ἐν ee τε ue se di Ep a ψάίο 


le trouve « peut-être « préléniniste ». take national 
M. Fabius est mr GRENOBLE des téléphériques. 

chossit Comlorcet et notre corresponde: même 
ROIS 2ncaDe IAE Οδ ἐξ GER À de πε Sp me LA mods 4 
moindre Ξ + Le premier | Cest je dispositif central de τεῖο- les Alpes et construits par la 
est un imellectuel entré en politique et | nue de l d 3 société grenobloise per 
Le second ἃ ἐμᾷ rejeté par la τος τδ ες Douleunées ubleent pas Εἰ, dès Samedi Inperté τα GA. 


parce que révolutionnaire, et repoussé | {efforts mécant Celui de ὲ 
Ἶ Ἶ sm ques au cours de ui de Courchevel (Savoie), 
par là gauche parce que ραγᾷ per l'sploitation. Ἂς appareil qui ὀ δα sevice au cours de l'hiver 1985. 


Mon tout, un calme wesk-end du | chute de la cabine. L'hypothèse la par an, a été arrêté pendant plu- 
Bicentemaire commençant, voguait sar| plus plausible retenue dimanche Sieurs heures pour que les techni 

lutte que nous sommes décidés à le meilleure eau : ni brûlante, ni εἶδ. | 1$ janvier est celle d’un défaut de  ciens procèdent à des vérifications 
mener pour repousser ce. montage «aussi sristememt banal qui n'ont rien révélé d'anormal De 
dés à l'Europe de 1992.» qu'une roue mal boulonnée », Mais la même manière, le téléphérique de 
MICHEL KAJMAN. à seul le retour, à la garc inférieure du Bissorte, utilisé depuis six ans pour 


%oriiiuit 


δὰ: 


ἘΣ 


αἱ ἀκεαρκαξστας 
chefs d'e 

européens pourquoi il y 
a autant d'investissements, ils 
vous répondront 1992 », déclarait 
récemment M. Jacques Delors, le 
président de la Commission euro- 


mique, les analystes européens, 
constatant le boom de 1988, sont 
er red π rared τ 41] ἐπί 
possible que Îles perspectives 
favorables qui se dessinent dans 
l'atteme de 1992 commencent à 
exercer une influence positive sur 
des tendances de l'investisse- 
ment » Et d'ajouter. « En 1988 
d'effet 92 s'est nettement fait sen- 
tir dans les opérations de fusion 
et de rachat effectuées la 
CEE, et les sociétés multinatio- 
nales ont eu une certaine ten- 
dance à recentrer leur stratégie 
d'investissement en faveur de la 
Communauté. » 


Uneffet 
d'annonce 
ἄραι ὁ δὲ οὐρᾶς, no 


s'appuyer sur des arguments plus 
classiques : « Les économies des 


de la rentabilité et des marges 


d'autofinancement, due initiale- 
ment aux évolurions salariales 
modérées des dernières années, 
s'est accélérée en 1986 er 1987 
πα re rh ro iese des prix 

le l'énergie et "augmentation 
des débouchés. > 


« Avec un degré d'utilisation 
de capacité plus élevé qu'il ne l'a 
jamais été depuis le précédent pic 
conjoncture! (1979) et gräce à 
une rentabilité accrue. le redres- 


chaque instant, huit 

ménages américains sur dix 

doivent de l'argent, qui à 
une banque, qui à un fournisseur. 
Dans le pays où l’argent est roi, 
une telle situation ne devrait éton- 
ser personne, car la manipulation 
financière est sans doute l’habi- 
tude la plus profondément ancrée 
dans les esprits, au point de créer 
une sorte de psychose où le public 
et les banques jouent les rôles 
d'adversaires quotidiens. 

Selon les derniers chiffres 
connns, en novembre 1988 
l'enderteme=t des ménages améri- 
cains représentait 666 milliards 
de dollars (environ 4000 mil- 
liards de francs). Par rapport au 
mois d'octobre, l'augmemation 
correspondait à un rythme annuel 
de 8,7 %, alors que la je 
moyenne de 1988 atteint 9,1 %. 


Deux 
cauchemars 


L'endettement S’accroit deux 
fois plus rapidement. que ls PNB 
et dépasse d'un cinquième la mon- 
tés des rémunérations. Si la glou- 
tonnerie des ménages est grande, 
celle des banques ne l'est pas 
moins. Les deux parties vivetit 
donc constamment sur le fl du 
rasoir, chacune prenant avantage 
de chaque instant, de chaque pos- 
sibilité, de chaque faille. 

Le salaire moyen horaire 
atteint actuellement 9,32 dollars 
(56 F). Pour une semaine de tra- 
ναὶ! de 34 heures, le salaire ordi- 
naire s'établit à 7 600 F par mois, 
sous réserve de variations impor- 


sement de l'investissement est 
maintenant manifeste. Il y a des 
signes d'une restructuration pro- 
æressive en faveur des investisse- 
ments de capacité et au détriment 
des investissements de rationali- 
sation » 

La satisfaction est surtont 
exprimée pour l'industrie manu- 
facturière dont la part dans ls PIB 
s'est stabilisée, après une baisse 
qui a duré deux décennies. Pour 
1988, cette part a atteint 26 %, 
soit un point de plus qu'en 1985. 
Mais cette inversion de la ten- 
dance n’a pas encore eu des effets 
sur l'emploi : la Commission attri- 


(1,6 million créés en 1988, contre 


Le Monde 


ECONOMIE 


L'INVESTISSEMENT DANS LA CEE 


Au bon moment 


Le grand marché de 1992 conduit 


les entrepreneurs européens. et japonais 
à accroître leurs capacités de production 


506 000 à 700 000 au cours des 
années tes) aux services, 
où La du marché de 
l'emploi — Je temps partiel per 
exemple — favorise, il est vrai, 
lembauche. 

Il ne vient d’ailleurs pas à 
l'esprit des plus optimistes de 
contester que la conjoncture a êté 
déterminante dans l'attitude des 
Douze ji 


mule heureuse pour apprécier la 
situation : «Une bonne idée au 
bon moment. » L'effet d'annonce, 


estimet-on à Bruxelles, joue à 
Plein, 

Aünsi, explique-t-on, les entre- 
preneurs sont de plus en plus nom- 
breux à considérer que le marché 
domestique n'est déjà plus natio- 
nal, mais européen. Α telle ensei- 
gne que, pour les milieux commu- 
nautaires, les opérateurs sont 
désormais convaincus qu'il faut 


Les investissements productifs mondiaux 


7 Ἢ 12 73 14 15 15 11 18 19 80 81 82 83 δῆ 85 δὲ 1 6 
Source : OCDE 


L'ENDETTEMENT DES AMÉRICAINS 


Une psychose quotidienne 


Aux Etats-Unis 
trente millions de personnes 
sont fichées comme mauvais payeurs 


tantes, allant de 4 000 F pour un 
coursier à 20000 F pour un chef 
de service. Le revenu moyen des 
ménages de salariés atteint 
10200 F, à raison de 2,4 enfants 
par famille. 3 

De ces montants, Îles individus 
ou les ménages déduisent au 
moins 14% sous forme de rem 
boursements divers, ja moyenne 
se situant à 19 %. 40 Ὁ du volume 
total des prêts accordés en 1987 
concernaient des achats de voi- 


alors que 2 
emprunts personnels divers, 
notamment les achats effectués à 
l'aide d'une carte de crédit. 

Dans la vie de chaque Améri- 
cain, ΠΥ 8. doux caehemerss 
l'épargne à Jong terme et 
de crédit. En l'absence d’un sys- 
tème unifié de financement des 


constituent un casse-tête perma- 


.nenc Certains préfèrent investir 


dans des fonds mutuels boursiers, 
d'autres déposent leurs économies 
auprès de banques, οὐ encore 
achêtent directement des valeurs 
boursières ou immobilières, 
s'exposant parfois à des pertes 
aux Conséquences dramatiques. 


En 1988, les dépôts auprès 
d'institutions bancaires et de 
caisses ΟἿ s'élevaient à 
13566 milliards de francs, alors 
que les investissements en bons du 
Trésor atteignaient 5880 mil- 
liards de francs. Malgré le krach 
d'octobre 1987, c'est encore la 
Bourse qui l'emporte, avec un 
volume de 13866 milliards de 
francs de valeurs aux mains des 
ménages. Si les Américains possé- 
daient, à la fin de l'an dernier, 
109356 milliards de francs de 
valeurs diverses, ik demeuraient 
redevables, toutes dettes confon- 
dues, de 19 500 milliards de 
francs. 


Des facilités 
- bancaires 


La ronde infernale des 
emprunts commence très tôt, à 
l’âge de dix-huit ans, où Îes 
citoyens acquièrent le droit de 
posséder un Compte en banque et 
une carte de crédit. Alors qu'elles 
manquent presque totalement de 
compassion à l'égard des adultes 
au travail, les banques offrent des 
facilités coupables aux étudiants, 
créant chez beaucoup d'entre eux 
des habitudes que les banquiers 
entendent exploiter tout au long 
d'une vie. 


Les offres de cartes de crédit 
sont, souvent, envoyées par la 
ou distribuées aux portes 

es cafétérias. Prêtes à prendre 
des risques pour attirer de futurs 
clients, les banques tablent sur le 
prestige et le sérieux que confè- 
rent les petits carrés de plastique. 
Les jeunes gens, impatients de 
paraître indépendants, se laissent 
souvent séduire et entrent dans un 
système que les banquiers ont su 
perfectionner à leur profit, au 
point de le rendre souvent pesant. 


Bien que cela paraisse éton- 
nant, l'Amérique ne connaît pas le 
prélèvement automatique des fac- 
tures sur les comptes bancaires 
des clients. Ainsi les émetteurs de 
Cartes facturent-ils, par la poste, 
les dépenses à des périodes varia- 
bles, exigeant un paiement immé- 
diat ou accordant une période de 
grâce de 25 jours au maximum. 
L'oubli étant un trait commun de 
l'humanité, 22% des possesseurs 
de cartes sont, à tour moment, en 
retard et s'exposent à des intérêts 
allant de 10 Ὁ à 22% par an sur 
les sommes dues. 


Grâce à une comptabilité infor- 
matisée à laquelle rien n'échappe, 
les banques américaines ont ainsi 
gagné, en 1987. 102 milliards de 
francs sous forme d'intéréts et de 
cotisations annuelles sur les cartes 
de crédit personnelles, alors que 
l'on estime à 680 F par an les 
dépenses moyennes des ménages 
liées à l'utilisation d'une çarte. 

De New-York, 
CHARLES LESCAUT. 


{Lire la suite page 19.) 
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détenir, pour un produit donné, 
10% à 12% de la demande dans 
la CEE pour escompter acquérir 
une assise internationale (3% à 
4% du marché mondial). 

Cette obligation de mieux se 
situer dans ἴα Communauté est 
d'autant plus forte. relève 
M. Costa, que l'Europe doit 
contribuer au processus d'ajuste- 
ment de l'économie américaine. 
La nécessité pour les Etats-Unis 
de réduire leur déficit commercial 
va conduire à une stabilisation, 
voire à une réduction des export2- 
tions vers ce pays. Autrement dit, 
le moteur de ia croissance chez les 
Douze sera encore davantage la 
demande du marché intérieur. 


La vague des regroupements 
(prises de participation, fusions, 
OPA) trouve son explication dans 
fa recherche d'une meilleure 
implantation dans la Commu- 
nauté. Un proche coilaborateur de 
M. Delors tire d'ailleurs la canclu- 
sion que « l'afflux de capitaux va 
fatalement accroître le potentiel 
d'investissements ». 


L'anticipati 
de l'ouverture 


L'exemple le plus souvent cité 
est celui de la Société générale de 
Belgique : après la bataille finan- 
cière, le temps est venu de passer 
à la rationalisation des activités 
du hoiding. La cession de la Com- 
pagnie François d'entreprises 
(Belgique) à la société Dumez 
(France) peut être interprétée 
comme une redistribution des 
cartes : Jes opérations financières 
à Suez et les activités industrielles 
à la Générale. 


Les tendances à la spécialisa- 
tion jouent également en faveur 
de la Lyonnaise des eaux qui, pro- 
fitans des privatisations au 
Royaume-Uni, est en train de 
prendre une large part dans ce 
pays. La société française [orgne 
aussi le marché allemand, où la 
législation, particulièrement 
rigide, interdit pratiquement tout 
rachat par une société étran 
Mais la Lyonnaise des eaux se 
prépare déjà à l'ouverture des 
marchés publics. 

La création du grand marché 
ne peut que favoriser les investis- 
sements. L'exemple de la réalisa- 
tion du TGV en Espagne per Sie- 
mens et Alsthom es: le résultat 
concret d'une anticipation de ce 
que sera Le secteur des transporis 
dans quelques années. « Sans 
l'ouverture envisagée, il n'est pas 
sûr, explique un expert, que l'opé- 


ration se serait déroulée de cerre 
Jaçon. » Les regroupements 
opérés dans les télécommunica- 
tions ne sont pas non plus étran- 
gers à la libéralisation des mar- 
chés publics, 


On souligne aussi que les inves- 
tisseurs interviennent dans des 
secteurs où ils occupent une posi- 
tion forte. Ainsi les scores specta- 
culaires de l'Espagne (+ 19 % en 
1987 ; + 14,5 % en 1988 : 
+ 11.9 “Ὁ prévus en 1989), s'ils 
tiennent à ce que ce pays n'a 
adhéré à la CEE qu'en 1986. sont 
dus pour une bonne part à 
l'accroissement des activités des 
firmes allemandes de la mécani- 
que, et, à un moindre degré, des 
entreprises françaises de l'agro- 
alimentaire, 

Les responsables communau- 
taires accordent presque autant 
de poids au climat général créé 
par les perspectives de la 
construction européenne qu'aux 
considérations purement économi- 
ques. « Ce que les chefs d'entre- 
prise ont en tète va souvent plus 
vite que l'analyse des chiffres », 
indique-t-on dans l'entourage de 
M. Delors. Avec la conviction que 
le création d'un espace sans fron- 
tières est un processus irréversi- 
ble, La priorité est de prendre l'ini- 
tiative ensemble et d'« être dans 
le coup ». 


L'euphorie des entreprises est: 
confirmée par une récente 
enquête de la Commission. Selon 
les résultats de sondages, 67 % 
des industriels de la CEE pré- 
voient un accroissement de leurs 
exportations vers les marchés des 
autres Etats membres, alors que 
3 % seulement s'attendent à une 
baisse. La progression globale des 
ventes est évaluée ἃ 5 %, ce qui 
est particulièrement élevé, consi- 
dèrent les milieux communau- 
taires qui, eux aussi, commencent 
à s'inquiéter du niveau d'endette- 
mMent des ménages en France et 
surtout en Grande-Bretagne. 


Occuper le terrain est aussi la 
préoccupation des firmes des pays 
tiers qui, malgré la logique du 
grand marché, qui veur que la 
CEE soit plus ouverte aux impor- 
tations de biens et de services 
qu'elle ne l'est aujourd'hui, nour- 
rissent des craintes. Face ἃ une 
opération en gestation, les entre- 
prises étrangères aux Douze veu- 
ent éviter ies mauvaises sur- 
prises. 


De Bruxelles, 
MARCEL SCOTTO. 


{Lire la suite page 18.) 


2e CYCLE ISG 


PROGRAMMES PEDAGOGIQUES 1989 


Cycle nationai : 


- 1 et 25 année d'enseignement et préparation à la 
vie professionnelle à Paris 
+ 3° année d'insertion professionnelle progressive en 


entreprise 


Cycle multinational : 


+ 1° année : enseignement de base et préparation 


internationale à Paris 


+ 25 année : enseignement à l'étranger 
: IS.G./New York 
Zone ASIE : LS.G./Tokyo - Chine - N.PI. 
«3e année : insertion professionnelle en entreprise 
Dates du concours : 17, 18 et 19 avril 1989 


Journée Portes Ouvertes Prépa h.e.c. 
le 21 janvier 1989 de 10hà18h 
au 147 Av. Victor Hugo - 75116 Paris 


Institut Supérieur de Gestion 
Etablissement libre 
d'enseignement supérieur 
8, rue de Lota - 75116 Paris 
Tel. : 45 53 δῦ 00 - Minitel : 3616 1SG 


RC τὸ πα πρισοκο ἀν κε θτν στ 
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EN 1988 
140 ÉCOLES 
ONT CHOISI DE 
MIEUX INFORMER 
LES JEUNES ET 
LEURS PARENTS 


© ACADEMIE CHARPENTIER e ACE © AID e CECE/CSTI e CECI e 
CEFAM © CENORI Φ CENTRE INTERNATIONAL DE GLION e 
CESCE e CESI e CESMA (GROUPE ESC LYON) e CFA 
BUREAUTIQUE e CIESEC e CNED e COMMISSARIATS DE L'ARMEE 
DE TERRE, DE LA MARINE, DE L'AIR e CONTROL DATA e COURS 
BARONNAT e COURS PASCAL e COURS PRIVE D'ESTHETIQUE © 
CTE e DISTECH/FONDATION DE LA DISTRIBUTION + EAC e EAD e 
EAP © EBS ὁ ECE/ECTEI 6 ECOLES ASSELINEAU ὁ ECOLE 
CAMONDO e ECOLE NATIONALE DES PONTS ET CHAUSSEES Φ 
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES ARTS DECORATIFS © 
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DE CREATION INDUSTRIELLE e 
ECOLE RASPAIL DE COMMUNICATION VISUELLE e ECOLE 
SPECIALE D'ARCHITECTURE ὁ ECOLE SUPERIEURE DES ARTS 
MODERNES e ECOLE DE SAVIGNAC e ECOSUP e ECOSUP DE 
CULTURE e EDEP e EDHEC e EEE Φ EERIE 9 EFAP e EFC/IPIG e 
EFET Φ EFOM ὁ EGC e EIA e EISTI e EME GROUPE IECS e EMP © 
ENGDE e ENSAE (SUP AFRO) e ENST e EPEC € EPEIGE Φ EPR Φ 
EPSCI e EPSI e ESA (ASSURANCES) e ESA 3 e ESAM e-ESCC € 
ESCI e ESCOM e ESD e ESDI e ESG e ESI 9 ESIEA e ESIG 9 
ESIGETEL e ESJ/HEI/HES e ESME/SUDRIA e ESPI eESRA e ESSCA 
e ESSEC ὁ ESM ὁ EST ὁ ESTACA ὁ ESTB 9 ETPA ὁ ETSL 
Φ ETTS e EXCOSUP e GROUPE ESC REIMS e GROUPE ESCOM 
FRANCE © GROUPE SOFRACOM FORMATION eHECF ὁ HMG e 
CAD ὁ ICD e ICL ὁ ICN © ICOGES e ICPI © (DRAC € IECS e 
IFAG e IGPEPM e IGS e IHEDREA e INEAC e INFATH @ INIG € INSA 
© INSEAD e INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES e INT e IPESUD e 
ISARA Φ ISC e ISCA © ISCG AIX © :SCOM Φ ISEP © ISG e ISGP 
© ISMV ὁ ἰδ] e ISIC e ISMAD 9 ISTEC e ISTECAT e ISTV 9 
LAFAYETTE SUPERIEUR ὁ LIBS e MATH SUP/MATH SPE 9 MBA 
INSTITUTE ὁ MJM © PREP. HEMI 9 SCHILLER INTERNATIONAL 
UNIVERSITY ὁ SORNAS e STUDIO ECOLE DE FRANCE e SUPASA 9 
SUPELEC e SUP DE CO BREST e SUP DE CO GRENOBLE e SUP DE 
CO LA ROCHELLE e SUP DE CO PARIS e UNIVERSITY OF 
HARTFORD BUSINESS SCHOOL eUTC 


Er 


orientations 


LUN 


un système de communication haut de gamme entre : 

— des établissements qui veulent affirmer leur image 
de qualité auprès de leurs différentes cibles ; 

— des jeunes et leurs parents à la recherche d'une 
meilleure information sur les filières de formation et 
leurs débouchés ; 

— l'ensembie des professionnels de la formation et du 
recrutement, enseignants, conseillers d'orientation, 
gestionnaires des ressources humaines. 

Grâce à quatre produits et services éprol” 38, 

ORIENTATIONS SERVICE assure à ses partenaires 

une présence permanente et efficace. 


Vous souhaitez vous faire mieux connaître, 
développer une promotion de votre école différente, 
mets le club ORIENTATIONS SERVICE ou 
si ment vous informer sur notre expérience ? 
Contactez-nous au (16-1) 47-23-01-51 


ORIENTATIONS SERVICE 
28, rue de La Trémoille, 75008 Paris 


À dette accumulés, les 
modèles de eloppement 
ea faillite, les sociétés natio- 

nales en déshérence : que reste-t-il 

pour sortir les pays du tiers- 
monde du marasme ? Le partena- 
riat, Comme les organisations non 
gouvernementales (ONG ), 
comme les agriculteurs, les indus- 
triels découvrent les vertus des 


Pot fermées qu'ouvertes., bref, des 
contrats-dont 5" ALL les 


coopéra- 
tion et de l’aide au développement 


| (SICAD) qui, du 7 au 11 décem- 


bre, se tenait en 
quatrièmes rencontres 


avec les 
Agropolis 

consacrées, elles, à l'agro- 

industrie méditerranéenne et 


échecs du di ment, aMmÉne- 
it à τα doter. Le euiporie, 
et prenons 
tion donnée par M. Gérard 
E directeur général de la 
Société d'ingénierie agro- 
industrielle et de services asso- 
ciés: «Le partenariat. ce sont 
deux entités liées au capital privé 
d'une activité industrielle, agri- 
cole ou de services, avec un 


versitaires ou professionnelles. 


100 diplômés. 


© Critères : potentiel, 


PARIS 


Maréchal-Joff 


LYON 


2 mois en kiosque. 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


La rencontre des meilleurs 


L'ISA : un 3° cycle intensif de formation supérieure au mana- 
gement (MBA) ouvert à des participants de toutes origines uni- 
© Les ressources du Centre HEC-ISA (Jouy-en-Josas). 
© Un enseignement per groupes compacts et motivés. 
e 1300 postes de haut niveau offerts chaque année aux 
Admission sur dossier, tests et entretien. 
Φ Conditions : diplôme supérieur et/ou expérience de cadre, 
motivation, | 


L'ISA : 16 mois pour un MBA 
Réunions d’information Paris ef Province 


le jeudi 19 janvier et le jeudi 16 mars 1989, à 
18 ἢ 30, Cercle France-Amérique, 1" étage, 
9, avenue Franklin-Roosevelt, Paris-8e, 
métro Franklin-Roosevelt. 
GRENOBLE le mercredi 18 jenvier 1989, à 18 h 30, 

Hôtel boulevard 


le mardi 24 janvier 1989, à 18 h 30, 
Hôtel Royal-Concorde, 
le mardi 21 février 1989, à 18 ἢ 30, 


Hôtel Sofitel, 20, quai Gailleton (2°). 


RENSEIGNEMENTS : (1) 39-56-73-82 et {1} 39-56-73-79 
ou écrire à ISA, 78350 JOUY-EN-JOSAS. 


A CENTRE ΠΕΡ ΒΑ 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


ÉCONOMIE 
LE DÉVELOPPEMENT DU TIERS-MONDE 


Partenariat, association ou astuce 


oo 


S'agit-il de la simple recherche 
de nouveaux débouchés ou de la fourniture 
de matériel adapté aux besoins .? 


dosage à définir de façon prag- 


matique. 

« Fort bien, dira en substance 
un intervenant africain, mais nos 
pays sont indépendants depuis 
vingt-cinq ans et les forces en pré- 
sence ne Sont pas égales : l'une est 
une vraie for et l'autre ane 
N'est-ce poursuite ce 
qu'on onde déjà ? » Un indus- 
triel centrafricain sera plus expli- 
cite: « En Afrique, les PME ont 
toujours existé mais maimenant 
on joue un rôle de prête-nom. Le 
contrôle économique nos 
ä , les entrepreneurs et les 
capitaux sont étrangers. » 

L’ambigulté du partenariat est 
évidente. L'est-elle encore après 
avoir entendu li à nou- 
veau: « 1] faut dire clairement 
chacun, dans un protocole 
d'accord, comment chacun veut 
gagner de l'argent. » 


Comme 
une Bourse 


Le Salon lui-même aura été le 
reflet de la multiplicité d’accep- 
tions du mot iat. La forte 
présence des institutionnels 

ini collectivités 
public a — et pour longtemps 
encore — son mot à dire. Les. 
ONG, dont le SICAD est aussi la 
vitrine, offrent une autre image 
de J’échange Nord-Sud, plus 
volontariste et altruiste. La tons- 
lité agricole, donnée par quelques 
exposants de matériels, par le sec- 


de travail. 


, 2, boulevard Carnot. 


teur de La recherche et accentuée 

par les rencontres d'Agropolis, 

venait rappeler que le 

ment passe d’abord par la πο. 
. τίοπ de nourriture, voire de 


recherche d'un véritable prie 
tiat En fait, pour cette je 
formule, le SICAD fonctionne un 


πεῖσον avait engrangé δὰ bout 
de demandes : ici, C’est un agent 


Si l'on regarde de plus près, on 
s'aperçoit que les exposants fran- 
çais sont plus intéressés par 1m 
réseau de vente où un agent que 
ication en Commun et 


Eccessible qu'avec un finance- 
ment x: ki . C'est-à-dire 


SICAD nombre de décidi 

PVD qui sauront trouver Fargent 
Se comme conseiller 

lu gouvernement 

ivoirien, M. Delpuech, fon- 

dateur de cherche, li, 


trop primaire 
du salon. « 51} y avait plus de 
technologie de pointe, il y aurait 
plis de contacts encore. » 
«Si on investit, c'est pour 
ramasser le Le 
riat, c'est bidon; c'est une astuce 
pOur, comourner- la: législation 
.Qui limite les investisse- 
ments » 


= Bi (ὦ - 
anssi pour la pêche semi- 
I n’est pas tendre pour 


les organismes internationaux qui 
négligen t les fleuves au profit des 
routes et des camions ou qui 
endettent à vie kes pêcheurs en 
lonr κι ται nee ἃ 
teux et 

Ses partenaires en Afrique ? 
« Les privés qui ont du fric, ou 
des pêcheurs dans une 


: ‘ L'INVESTISSEMENT 


apssi des grossistes de Rungis. Où 
est le partenariat dans cette 
affaire? « Dans le fair, d'abord, 
qu'on propose du matériel adapté 


général enfil 
de revient de la pêche. > 
Lassé des foires franco- 
Camerounaises « az 
Hexri 


, mais Voilà, il n'e de 
Docs cas, dit, Lee 
prétent à ceux qui sont déja 
engagés ceux 
qui démarrent, rien. » 

_ Pour tout dire, il cherche des 

u 

gestion, un directeur cogmnercial. 
De son côté, il offre un catrepôt et 
ane structure de vente. Prototype 


peut sembler fruste, mais 
puisqu'il n'y a plus de modèle de 


, peuvent contri- 
buer au développement, à 13 
condition qu'il y ait ion de 
richesses et donc.de pouvoir 
d'achatiocal ΄. 


᾿ς De Montpellier, 


ἣν DANS LACEE 
Au bon moment 


{Suite de la page 17.) 

Dans les pays membres de 
PAELE (Association 
de libre échange) les firmes opè- 
rent des rapprochements . (les 
autrichiennes avec les alle- 
mandes). Elles manifestent 
Fintention de s'implanter (les fin- 


menter les capacités de produc- 
tion (Vôülvo) sur le territoire 
communautaire. Cependant, Je 


Au bout du compte. ἢ 
de la voie À par les Dousc da 


letin de paie que les 
employeurs doivent remet- 
tre chaque mois à leurs salariés 
subit un véritable bouleverse- 


D’ le 15 janvier, le bal- 


cle 10 de la loi du 18 août 1 
(relative au financement ne 
retraïtes) et aux textes complé- 
mentaires. Ce document devre 
agile comporter une foule 

mentions nouvelles 
amie. Caux qui εναῖξαι 
a ement. ὌΧ qui avaient 
inlassablement folniné contre le 
poids écrasant de la paperasse 
imposée aux .chefs d'entreprise 
ont eux-mêmes enclenché un 
processus conduisant à alourdir 
encore ce poids… On souhaite 
bien du plaisir aux petites entre- 
prises. Ἐπ ne’ parlons pas des 
employeurs de gens de maison! 

Toutefois la vraie question est 
celle dé la cohérence générale de 
Rome τ ἃ cet era. force 
est d'exprimer quelque scepti- 
cisme, même si telle οὐ telle 
imovation particulière — ainsi la 
mention de la convention collec- 
tive dont relève l'intéressé et de 
sa position dans la classification 
professionnelle — mérite applau- 
dissement. 


La face 
cachée 


Reprenant un amendement 
UDF adopté par l'Assemblée 
nationale après une discussion 
très confuse, le texte légal édicte 
que, « à compter du 15 janvier 
1989, le bulletin de paie... indi- 
que le montant total de Ja 
rémunération du travail, en dis- 


d'origine légale et réglementaire 
ou d'origine conventionnelle ». 

: Pourquoi ce texte? Dans 
l'ancienne réglementation, le bul- 
letin de paie mentionnait les 
seules cotisations salariales 
comptées par l'employeur : nulle 
mention des cotisations patro- 
nales. Au cœur de La réforme, le 
désir — ὃ combien légitime! — 
de «responsabiliser » les salariés 


contribution patronale à ce 
coût : la partie cachée de Tice- 
berg…. ou, plus précisément, 


(5) Professeur à l'université 
Paris-iL. 


* Nombreuses pages 
d'offres d'emploi ἢ 


ment, en application de l'art 


face au coût croissant de leur .. 
protection sociale en leur met- . 
tant sous le nez le montant de la . 


PAR JEAN-JACQUES DUPEYROUX (*) 


selon l'expression de CNPF, « la 
face cachée du salaire ». 

Aussi bien, lorsque les auteurs 
de l'amendement ont visé « ἐξ 
montant total de la rémunéra- 
tion du travail », 15. sont partis 
d'une idée forte, aujourd’hui très 
généralement admise : la rému- 


. tions patronales, et ils ont voulu 


-que Îes intéressés mesurent 
Enormité du prélèvement effec- 
tué sur cette rémunération glo- 


leur en coûte réellement, au lieu 
de jouer indéfiniment sur le 
caractère : indolore des 


patronales ? 4 

Qu'il faille un jour ou Fautre 
procéder à cette démystification, 
j'en suis totalement convaincu. 
Mais les problèmes de tous 
ordres soulevés par une telle 
opération-vérité, terriblement 
délicats, ne sont pas de ceux que 
l'on peut régler à la sauvette, au 
hasard d'amendements impro- 
visés. k 

D'abord, que doit inclure « Le 
montant total de la rémunéra- 
tion»? La loi vise les cotisa- 
tions patronales de sécurité 
sociale : en quel sens faut-il 

cette dernière expression 
à géométrie si variable? Quid 
des cotisations patronales à 
l'assurance-chômage, des contri- 
butions patronales versées au 
titre de la formation profession- 
nelle, etc. ? 

Ensuite et surtout, il faut bien 
comprendre qu’il y a contradic- 
tion à dégager une notion de 
rémunération globale intégrant 

patronales 


patronale se dissout dans celui 


+de rémunération globale, tels les 


« poissons solubles » chers à 
André Breton : comment, Sans 


artifice indéfendable, qualifier 
de « patronale » une contribution 
prélevée.. sur le rémunération 


du salarié ? 
Or liquider la notion de coti- 
sation patronale, c'est d: ter 


actuellement conçu. Consé- 
quences institutionnelles : les 
employeurs n'auraient plus rien 
à faire dans les conseils des 
organismes de la Sécurité 
sociale. Conséquences juridi- 
ques : le régime des cotisations 
salariales devrait être étendu aux 
anciennes cotisations « patro- 
nales» déqualifiées. 


De grands 
tabous 


nces techniques, par- 
ticulièrement ardues : Jes taux 
des cotisations diverses devraient 
être tous modifiés pour être fixés 
par rapport au montant de la 
rémunération globale. Consé- 
quences psychologiques : mis à 
même de mesurer l'amputation 
colossale subie par la contre- 
partie de leur travail au 
ütre de F ie, des 
assurances-vieillesse, des charges 
familiales, comment réagiraient 
les jennes salariés, peu sensibi- 
lisés encore à ces trois types 
d'événements ? 
D'une façon plus générale, 
l'opération-vérité mettrait forcé- 
ment en évidence que le poids 


rieur à celui de l'impôt sur le 
revenu : elle rendrait, de ce fait, 
inéluctables les rééquilibrages 
que permet encore d'étuder le 
caractère indolore des cotisations 
es... On touche aux plus 
grands tabous de notre société. 


parlementaires, les salariés se 


« Accélérez votre carrière 
dans la distribution et le marketing » d 


Le nouveau 
journal 
d'actualités 
de la 
distribution 


Chaque vendredi, 9 F 
chez votre marchand 
de journaux 


pen en me 


: ÉCONOMIE ee Le Monde Φ Mardi 17 janvier 1989 19 


LA RÉFORME DU BULLETIN DE PAIE 


Au milieu du gué 


Les salariés ne peuvent pas prendre la mesure 
de leur rémunération totale 


et des divers prélèvements sociaux 


Avec une parfaite orthodoxie, 
les autours du décret 86 s0nt 
référés à la notion de τέ 
sociale qui se dégage du code de 
la Sécurité sociale (régimes 
légaux, régimes complémen- 
taires), ce qui £ notamment 
les charges dont traite Je code 
du travail, assurance-chômage 

exemple. Leur mention sur 
bulletin ne sera pas plus obli- 
gatoire que celle ἀπ montant 
fotal de la rémunération. D'ail- 
leurs. ce «montant total» serait 
fallacieux si certaines cotisations 
patronales seulement étaient 
voyaient verser l'intégralité d'une ajoutées au direct ! 
rémunération globale et devaient Le résultat final est pour le 
atirer de leur poche» toutes les moins insolite. A l'évidence, la | 
cotisations. On comprend que le disparition en cours de route de 
gouvernement de Jacques Chirac la notion de rémunération glo- 
Ft celui de Michel Rocard bale interdit au salarié de ri 
n'aient guère été tentés par une dre la mesure exacte de celle-ci, 
aventure insuffisamment balisée. et, partant, la mesure des prélè- 

Aussi bien le décret d'applica- vements sociaux de tous ordres 
tion fait-il purement et simple- qu'il subit, Et s’il n'est pas mau- 
ment l'im sur «(6 montant Vais qu'il soit informé de 
total de la rémunération» dont l'importance de certaines cotisa- 
le législateur semblait bien exi- tions patronales, artificiellement 
ger qu'il soit fait mention sur les distinguées des autres, il est dou 
Bulletins de paie. ! Cette obli teux que cette seule information 
gation s’est évanouie…. Quant contribue beaucoup à le «res- 
aux charges patronales devant ponsabiliser ».… ! somme, on 
figurer sur le bulletin, le décret est resté fâcheusement au milieu 
s'en tient à la lettre de la loi ῃ 
dont l'article 10 ne vise que les inconfortable : il sera difficile 
cotisations de Sécurité sociale. d'y camper à tout jamais ! 


L'ENDETTEMENT DES AMÉRICAINS 
Une psychose quotidienne 


(Suite de la page 17.) TR a 

Poussant l'esprit d'invention de l'Etat de Virginie, 1 δ 
plus en plus loin, les ues offrent Savines Bank, offre depuis quelques 
désormais des possibilités aussi semaines un « télé-crédit » qu'elle 
variées qu'effrayantes à ceux qui, accorde — ou refuse — en 
par malheur, ne présentent pas les 15 minutes. Si le client dispose d'un 
ἦν si ou d'un compte- 


dépasse pas Un an. s’agit, bien sûr, de crédits person 
es, destinés surjout à Pass ἀξ 
acl biens mipement et 
Banqueroutes a 
personnelles Four aneindre à ας tell eines 
Μ s cité, l'établissement doit s'appuyer 
La conséquence de ces pratiques sur les «t 


D PE au 
u Ἂ b ᾿ 
celles-ci ont atteint, en 1988,lechif E à aider un banquier kws de 
fre record de 468 000. Féralation de la capacité de rom 
Ainsi l'Amérique de la fin du siè- boursement éventuel emprun 
cle semble devoir renoncer en men Lerbr) ἐδ κοὸ es 
partie à ce qui fur, u 11 _décou 
toujours, le rêve du Nouveau (transactions financières ; non 
Monde : ἴα maison familiale. En re pirate télépt Qu d'électri 
on de PAS Œ des! nes cu cité ; retards de remboursement des 
lement possèdent. leur résidence pour ἐρονπὶ μὰ crédit), 4 
Le sue tour moment, d'une liste de 30 mi 


i 
î 


apparements neufs Pénéfisiant d'un un employé interrogé au 
confort ordinaire. dans un restaurant. 

Malgré les relations tendues crédit est le meilleur gage sur 'ave- 
qu'enwretiennent, aux Etats-Unis, les ir, il entend en user antant que le 
vides et les banques, les établis Système Le permenra. 
sements financiers rivalisent 
d'invention dans la lutte pour le CHARLES LESCAUT. 


———_—_—_—_—_— 


MBAŸ 


μέρεα 
L'excellence Franco-Américaine 


ὁ Programme 3° cycle créé en 1986 par l'Institut Franco-Américain 
de Management (LF.A.M.} en association avec PACE UNIVERSITY 
{New York). 

41 mois d'études (7 ἃ Paris, 4 aux U.S.A.) Octobre à Août. 

ὁ Deux diplômes: Master of Business Administration (M.B.A.) 

Certificat LF.A.M. 8° cycle 

ὁ Admission: Dipiômes de l’enseignement supérieur etiou 

expérience professionnel. 


Réunions d'information 
GRENOBLE Le 17 JANVIER 89 à 18H 30 
Hôtel Alpotel, 


STRASBGURG _ Le 19 JANVIER 89 à 18H30 


Hôtel Novotel, Quai Kléber 


LILLE Le 25 JANVIER 89 à 18H 30 

Hôtel Royal Concorde, 

3 boulevard Carmot 
EYON Le 1°" FEVRIER 89 à 18H 30 

Hôtel Sofitel, 20, quai Gailleton (2*) 
GENEVE Le 2 FEVRIER 89 à 18H 30 


Hôtel Noga-Hilton, 
19 quai du Mont Blanc 


Renseignements: M.B.A. UNIVERSITY LFAM. 
19, rue Cépré 75015 Paris (France) tél.: 42 73 26 53 
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PROPOS du rapport de la 

commission Kreisky (du nom 

de l'ancien chancelier d'Autri- 
che) sur l'emploi en Europe, discuté 
cette semaine à l'occasion d'une 
réunion {de caractère non officiel} qui 
s'est tenue au siège de l'OCDE et à 
laquelle participaient notamment 
Raymond Barre et Jean Kaspar, nou- 
veau secrétaire général de ls CFDT, 
on serait tenté d'écrire. ceci : à 
condition que plusieurs de ses 
recommandations ne soient pas 
retenues — une condition qui a 
toutes chances d'être réalisée! — 
mais en considération de l'esprit qui 
l'anime il pourra servir, grâce à 
l'influence qu’il est susceptible 
d'exercer auprès, notamment, des 
organisations syndicales, la cause de 
la réduction du chômage en Europe. 

La commission Kreisky est une 
association indépendante st interna- 
tionale où, toutefois, les socialistes 
et les syndicalistes venus des pays 
scandinaves et d'Autriche jouent un 
rôle important, sinon prépondérant. 
Une prépondérance, il est vrai, que 
Bruno Kreisky conteste. Mais ἰὰ 
n'est pas le point capital. La phrase- 
clef, il faut peut-être la trouver dans 
cette remarque, presque incidents : 
« En Suède at en Finlande, la société 
met davantage l'accent sur la sécu- 
rité du marché de l'emploi que sur (8 
sécurité d'un. emploi quelconque. En 
d'autres mots, les travailleurs sont 
assurés de trouver un emploi mais 
ils n'ont pas un droit particulier à 
garder un emploi déterminé. » 

C'est presque un principe d’évolu- 
tion optimale de communautés 
humaines qui est ici exprimé comme 
en passant. On pourrait le formuler 
dans les termes suivants : d'une 
société réglée par la concurrence, 
l'avenir collectif est d'autant plus 
assuré que chacun de ses membres 
est laissé dans une plus grande insé- 
curité. Qu'il s'agisse en définitive de 
cela, la suite du passage du rapport 
cité l'atteste. Il y est dit que, en 
s’opposant aux changements 
d'emploi, on débouche sur « de fai- 
bles niveaux de revenus et une mau- 


en Europe est du domaine 
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La chronique de Paul Fabra 


ÉCONOMIE. 


La nouvelle culture est un ersatz 


vaiso compétitivité internationale ». 
Il reste que, pour des sociaux- 
démocrates, la mise ‘en lumière du 
couple sécurit pose, du 
triple point de vue politique, moral 


Dans -un pareil débat tenu dans 


une pareïle assemblée, ne revenait-il 
pes à Raymond Barre d’enfoncer 
quelques clous? Félicitant 1es 
auteurs .du rapport d’avoir mis 
l'accent sur la croissance at sur son 
rôle déterminant de créatrice 
d'emplois, l’ancien premier ministre 
ne faillit pas à sa tôche. it ne s'agit 
pas, a-t-il déciaré, de favoriser 
«n'importe quelle croissance », Celle 
dont on a besoin, c'est de la « crois- 
sance compétitive ». Et de préciser 
que ce serait une véritable « dérive 
de l3 pensée» que de chercher à 
assurer la compétitivité par le main- 
tien indéfini de bas salaires et par la 
La solution est dans un haut degré 
de productivité, grâce à quoi on voit 
les pays les plus aptes à conquérir 
les marchés payer les rémunérations 
les plus élevéés. 


E rapport Kreisky, à cet égard, 
fait justice d'un préjugé 
tenace. Il s'en prend à l'idée, 

de nouveau très répandue, selon 


d'hommes de la rue, ce pe d'ergu 


produc: 
grande ni davantage de 
et de pouvoir d'achat. » 
Propos directement inspirés par les 
meilleurs auteurs classiques, Alfred 


Marshall par exemple. 


opposé à celui de la croissance. La 
protection du milieu naturel est aussi 
un besoin, et pour le satisfaire .il 
convient d'y appliquer des res- 
sources supplémentaires en hommes 
et en capital. 

Beaucoup moins heureux 56 
révèle le document issu des travaux 
de la commission Kreisky quand il 
tourne au plaidoyer pro domo, un 
genre toujours difficile à pratiquer 
sans tomber dans l'insignifiance. 
Comme par hesard, l'expérience des 
pays que les auteurs appellent « du 
consensus > — tout le monde à bien 
sûr reconnu. les nations scandi- 
naves et l'Autriche | — y est tenue 
en haute estime. Non, certes, sans 
de très bonnes raisons qu'on a plu- 
sieurs fois exposées dans ces 
colonnes. Mais comment peut-on 
affirmer qu'ils ont tous « mañrisé 


d'inflation » ? Voilà un jugement qui . 


doit bien étonner le ministre suédois 
des finances, Kiell-Orto Feldt, qui 
pense et dit qu'il pense le contraire. 
Plus impardonñable est la des- 
cription caricaturale qui est faite ici 
de la situation en Suisse, pays sys- 
tématiquement présenté comme la 
bête noire da l'AELE (Association 
européenne de libre-échange}, dont 
les autres membres, comme on le 
sait, sont précisément la Suède, la 
Norvège et l'Autriche (plus, à titra 
de nation associée, la Finlande). Au 
lieu de s'interroger sur les défis 
lancés aux préjugés des économistes 
modernes par les résultats de l'éco- 
nomis suisse — plein-emploi et sta- 
bilité monétaire, faible taux des 
impôts et qualité en générai élevée 
des services publics — et aussi sur 
les similitudes cachées entre certains 
aspects des expériences helvétique 


et suédoise (concernant par exemple 


la mobilité du marché da l'emploi. 
on préfère, contre toùte vraisemr . 
blance et toute objectivité, affirmer 
RE D AE 
de chômage record en Europe depuis 


travailleurs étrangers ont été obligés + Et 


de quitter le pays, et.les femmes ont 
été éliminées (sic) des rangs de [8. 
snain-d'œuvrs. + 
Nos auteurs ignoreraient-ils que 
plus d'un travailleur sur cinq en 
Suisse est un étranger et que celle-ci. 
compte quatre à cinq fois plus 
d'immigrés que tous les autres pays 


réunis de l'AELE ? Quant 20 


deuxième argument, il est de la 
même veine, et encore plus démago- 
gique et sectaire. La Suisse n'a pour 
selle que d'avoir les salaires les plus 
élevés d'Europe, les taux d'intérêt 
les plus bas, une «€ paix sociale » 
sans faille et, d'après des statisti- 
ques officielles, qui, en l'occurrence, 
valent largement celles de beaucoup 
d'autres pays dont la Suède, moins 
de vingt mille chômeurs. 


UR quoi compte la commission … 


Kreisky pour activer la crois- 

sance at l'emploi, sans espérer 
d'ailleurs des mesures qu'elle préco- 
nise autre chose qu'une diminution 
du chômage, destiné, selon elle, à 
demeurer à un niveau « inaccepts- ᾿ 
ble »x pour un grand nombre 
d'années encore ὃ Eile note que « {a 
tiques économiques a échoué 2, 
mais n'en recommande pas moins 
des politiques ge “αι! au 
niveau de l'Europe. 
données pour quoi faire ? drone < 
< La stratégie nouvelle de résorption 
du chômage (...} nécessite une 


expansion importante de Ja. 
2 Nous y voilà. Outre que 


En À TRAVERS LES REVUES ER RENE Par MICHEL BEAUD ΜΝ 


Nous ne savons pas 


de 1 deck risque de retournement de 


hresholty τ désobligeantes. Il 
ne s'est jamais arrêté pour exa- 

miner ce qui faisait puer le pois- 
son. Il savait que c'était ion 


Selon lui, il y a deux modes de 
pensée différents, avec des struc- 
tures de e incompatibles ; 


sance progresse 
interactive. Et cela, affirme-t-l, 
Keynes en avait clairement 
conscience. 

Analysant les positions de 
« Keynes sur la probabilité, 
l'incertitude et la prise de déci- 

Fernando 


le monde ph. ue, Keynes consi- 
dérait PA aa nombre de 
processus sociaux sont 

au sceau de l'incertitude; d'où 
l'importance des choix et des anti- 
cipations. 

Et si les anticipations à court 
terme peuvent être en perma- 
nence revues en fonction des 
résultats observés, il n'en est rien 
pour les Δα οἰραιίος ἃ long 
terme : celles de quoi précisément 
dépendent les invegthiemens τὶ 
et, à travers eux, l'ensemble du 


l'a dit en ces 


guerre 
de l'incertitude, tout comme le 
prix du cuivre ou le taux d'intérêt 
dans vingt ans, ou l'obsolescence 
d'une nouvelle invention, ou la 
situation des propriétaires de 


richesses 
social de 1970. Pour ces ques- 
tions, il n'y a pas de base scienti- 
sur laquelle établir quelque 


fique 
probabilité. Tout simplement, 


πο ne Savons PAS, » 

Nul ne savait, au début des 
années 50, que les 100 vens, qui 
étaient tombés de 0,5 à moins de 
0,3 dollar, allaient rester à ce 
niveau .pendant une vingtaine 
d'années. Et nul ne savait au 
début des années 70 que ces 


100 yens allaient, en moins de ‘préoccu 


vingt ans, pprocher 
ler (2).D De name, F'agbeant de ls conjoncture dans la 


équilibres et des principaux désé- 
quilibres, aul n'a été — nul m'est 


et probabäités 
On à du mal à analyser 
er gr un di Se 
de τ si sr el 
les 
rm Eh Trast Company (2 


Kaléidoscope 


© ABC de la monnaie et de 
la fmance, {es Cahiers 
octobre-décembre 1988. 

© Entreprise : technologie 
et nature de la firme, Revue 
d'économie politique, 
novembre-décembre 1988. 
Sources et effets micro- 


ques et économiques appli- 
duées), 1988, n° 8, 

Φ industrie : ont 
l'industrie 
hyperinflgtion Annales des 


et comprendre, 
décembre 1988. Territoires 


{institut national de la statisti- 
aus et des études économi- 
ques}, décembre 1988. La 

( : de 


d 
l'enseignement supérieur, 


Revus d'économie politique, 
novembre-décembre 1988. 


© Pauvreté : extrême pau 
vreté et revenu minimum 
décembre 


lie décombre 
des pauvres 
dans les grandes villes, Revue 


Tiers-Monde, 
1988. Transports urbains, 
Informations et 


octobre-décembre 1988. 
L'énergie en Amérique latine, 
Revue de PORTE, octobre- 
novembre 1988. Le Nigeria, 
nt africaine, décembre 


Φ Pour initiés : rendements 
d'échelle croissants et équilibre 
général, Revue d'économie poli- 
tique, novembre-décembre 
1988. 


perspective 
d’un effort pour réduire les défi- 
cits jumeaux (des finances fédé- 


1985 de sciences économiques, 

établissant en 1987 le bilan dela 
politique économique de Rea- 
gen (4), soulignait, lui, le danger 
que constituait l'endettement 
extérieur, facteur d’une instabilité 


Quant aux 

Banque Paribas (2), ils considè- 
rent que «le véritable risque 
réside dans la dette globale de 
l'économie américaine >» — 
laquelle dépasse maintenant 
8 milliards de soit 
plus de deux fois le produit natio- 
nai brut annuel des Etats-Unis. 
« Pour faire une unité de PNB en 
1987 il a fallu en 1987 accroître 
l'endettement de 2,8 unités. Ce 
rythme est-il soutencble ? > 


même à supposer que l'on soit 
capable de cerner les difficultés et 
d'analyser les risques, nul ne peut 
dire avec certitude comment ils se 


Incertitude du futur, et donc 
anticipations, probabilités. L’ 
cle que Tony Lawson, de Cam- 
bridge University, consacre à 
« Probabilité et incertitude dans 
l'analyse économique » (1) souli- 
πο que ces notions sont 
employées dans des 
tellement différentes que, : 
l'absence des nécessaires 
cations, on débouche sur La confu- 
sion la plus totale. Aussi dégage-t- 
il deux types d’incertitudes 
— celle qui est mesurable en 
termes de probabilité et celle qui 
ne l'est pas — et deux conceptions 
de la probabilité — celle qui consi- 
dère qu'il s'agit d’une méthode de 
een et y ἅαὶ qui A voit, en 
outre, une propri la réalité 
étudiée elle-même. 


Ainsi se dégagent quatre posi 


: Pincertithde 
pouvant fire d'un cime 
tion en termes de probabilité (les 


ou ne le pouvant pas (Keynes): . 
-e Deux fondées surle fait que 
ἴὰ probabilité est aussi ane carae- 
téristique de la réalité : qu'elle 
se (écale des anti- 
pe Lucas) σὰ qu'a peut pes 
le 
l'être (Knight). 
A la position de Keynes 
Dennis adapte à 
Pour celle, 


l'incertitude correspond à une 


situation caractérisée par une pro- 


rationnelles. 
Pour Keynes, au contrai 
l'incertitude concerne des ras 


que 165 entrepreneurs doivent 
faire face à Finconnu du futur. — 


son, on est droit d'i 

qu ’aujourd’hui Keynes aurait 
aussi jeté les anti tions ration- 
elles per la fenbte το 


Mn Es Bonn | 


décem- 

Ξὰ Da LEE d'A ‘Antin, des 1300 Paris). - 

« US Economy in Uneasy 
men ἐξ Guaranty T: 

1988 

Song re τὰ ΟΣ vai Ἢ 

a Franco «Reagan's 

me  Poboles A Critique», 

O. le Papers, 


xford E 
Per 1988 (Oxfarl Vo Pr, 
δποάο βταρώ)ν + O2 EDP 


» D Mes Cine τς û 


δι ns ne 
ἅν: ων»: 
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de Monde 
| BILAN ECONOMIQUE 
| ET SOCIAL 


ST Ed vu ” La crise financière d'octobre 1987 n'a pas eu les 


no à conséquences redoutées. Au lieu de sombrer 


a τοὺ: dans là récession, l'économie mondiale 8 
τος rebondi : üune-accélération de la croissance, une 

‘reprise des investissements et. une inflation . 

contenue. Une heureuse surprise qui ne doit pas 

occulter les problèmes actuels : une crise de 

l'emploi durable, une dette difficilement contrô- 

lable et des échanges internationaux déséqui- 

librés. | Ε JOURNAUX 

Dangers Le Bilan économique et social — véritable EN VENTE CHEZ VOTRE MAR 00 pe. 4 

RE rapport annuel sur l'état de la France et du OU PAR CORR 

: monde — rassemble les dernières statistiques, 

présente de nombreux graphiques et analyse les 

faits économiques de l'année, dans leur environ- 

nement social et politique. : 


AU SOMMAIRE 


@ La dette du tiers-monde 


e La situation en France 
L'évolution de la dette de 1973 à 1988. Son poids dans les grardes régions 


L'embellie de l'économie : une croissance positive, une poussée des inves- ἱ 197 < 
αὐ tissements et une diminution encourageante du chômage. du monde. Un dossier spécial en couleurs avec de nombreux graphiques 
Ὁ " à commentés. 
ΐ | τ τὲ Φ L'environnement international © Cent cinquante pays à la loupe 
E D ᾿ Le mystère américain : de bons résultats économiques, mais un déséquilibre Pays par pays, l'analyse et les commentaires économiques et sociaux des 
+ budgétaire persistant et un commerce extérieur déficitaire. correspondants du Monde. 
a | BILAN ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 1988 
ἘΣ ΝΟΜ PRÉNOM Nbre d'exemplaires x 50 {port inclus) : CR | - 
ADRESSE Re Pour les DOM-TOM et l'étranger, nous consulter. 
Commande et règlement à retourner à: 
4 Service vente au numéro 
one PosTaL —  LOCALITÉ € 4 ξ 7. rue des Italiens 
᾿ 75427 Paris Cedex 09 
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Société 


Malgré la réussite d'un accouchement très délicat ᾿ Dans «le Joue du dimanche» | 
Les premiers sextuplés f ançais sont nés “re professeur Schwartzenberg dénonce ls lentes 
7 d'un Léa ion ol . dans la lutte contre le SIDA - 


Pour la première fois en France, une femme a accomplis dans le domaine du traitement de la : esseur Léon tion Ag roger dard 
a ϑξερανέν, " ὀνις κέναι stérilité, et souffert des abus amcquels cette th£- Ge A eme green Le TE Er” 
ncien Ι5 prend virement 


et quatre filles — samedi 14 janvier, à la mater- peutique exposer. Selon le professear Yves Η 
mé de Port-Royal à Paris, M= Marie-Clande _ Dumezs coûts sexiuple maisance ct « am accident Dr De SON A eme D RO RUE. che 
Adam, une hsbitemte de Saint-Pierre-Rs-Elbeuf de stimalation ovarienne rattrapé par mue très Entre autres critiques, le professeur Schwartzen-  « Les plus henfes autorités mibitaires et sdminis- 


(δε ritime), a bénéficié des progrès récents bonne néonaiuiogie ». berg met en canse Ia lenteur avec Isquelle les A Ur er 
: Comme des milliers d'autres  d'œstrogène dans le sang, et en éva- a tee pouvoirs publics français auraient, de 1934 à . mains ». | τ 
il CR ou pt LS es μεὴ μ᾽ rhéets de celui qui effec- τὰ μαι μεν δῶν οὐδε δον: “cette commmmauté de malades très 


rilé échographie. Le but de cette surveilk méthode ne permet d'obtenir que ν D Υ 
dencre 20 ἃ à 30 % des MÉITES est d'éviter que ne des résultats ave | ‘ua Se de net CR Seau 
conjugales se un survienne une ion ut£- des fausses couches dans environ la la ere de τοῖς santé n'est Age de RE TR: . 4 
déficit par  rine avec stimulation excessive des moitié des cas. Par la suite, d'autres lancé au hasard. en allemande, la À mettre en place ce : 
glandes situées ἃ la base du je techniques ont été essayées (une Etre peu le comié interministériel premiers pays À me pa "ΩΣ Phi iypothe ou ace 
us et l'hypo- des ovaires Dans un tel cas, ΠῪ ai par | consacré au SIDA qui doit se tenir le € ee πὰ το, sg orme 
Les risque de grossesse voie al ou encore une | mærdi 17 janvier. comité devrait meurs de sang, puis à l'étendre aux Ales dites pour core 
Ὁ - ee pme propres, et d'évolution vers un choc avec injection d'air). Aucune ne s'est ᾿ ἃ préciser de quelle manière rs orme D ya done pour le Β- τηνι υν ποτε 
ment sur l'ovaire en stimulant la Ἧ ἧς liement satisfaisante articalers an ge box meurs πε λίπε πὲ ion 
croissance du follicale et du , jusqu’à ce que soit mise au point la | anti-SIDA (1). L'ancien ministre de moins, une exagération 
: _… put rl Le QE pesé une ps Tmchsique de lisjection de chlorure la santé prend prétexte dela publics Laisser er laisser entendre, amjourd'hot, ἰδ RELIGIONS 
thèse d'autres hormones. Cette ic de ité hormonale, il lui voie tharacique. es νὴ ἤτον . 
sécrétion hypophysaire est elle- fut tout d'abord prescrit du citrate  Utilisée après dix à onze semaines Got (er onde d Hgten) δ al De le même manière, ot sois : 
même sous le contrôle d’nne bor- de clomifène. Ce traitement syant de grossesse, cette méthode a permis vue Dour Fo Pre | πιοπίδς que la contamination des ue d'Evreux 


mone sécrétée T'hypothalam échoué, on lui administra de de réduire le taux de fausses cou- 
BLURE, ΤΡ “+ PMG et de l'aCG. Ceue cr re 4 sl ctiquo abord, Jos” mnodE ca Dep τάμα τόσα 
- traitement « à tel point nceinte de six enfants, e nue. ci 
fe os Gen van compet μα se ner Οβ δ οῖς ἐδ air Με: Adam ἃ donc accouché le | l'actuel ministre de Ia santé. * dla l'action gouve 


le virus du SIDA ne pouvait mai- 
être totalement | 


interdit de minitel 


en nosi 14 janvi césarienne à la fait beaucoup 
βαρκῃροῖ χοροί ὐπὸ κα a Dept suivait dans le ῦτὲ de Port-Royal an bout de trente | le profes bee (.) 
ἢ itaire, le à rh de Rouen avait bien procédé deux semaines de grossesse. Tous les | Aujourd'hui, la transmission de l 
Me Ad Rae mé qi à une surveillance ἡ enfants pesaient entre se fait de impor: 
rents dosages hormonaux, qu'il 7513 aurait Quelqne igé la 1320 grammes et 1490 grammes, | sante par les Laxicomanes. Qu”y a-t-il 
gagissait d'une suériité hormon smrveillance Homme. ge qui me devrait pas rop Ka expose | δὲ dehors de quelques comes 
Ν - es risques de séquelles. | dans servi 
Une share, car il est aujourdhui Rédection ᾿ς Mme Adam est une femme pour le | dévoués pour ces mal double- 
Àe stérilité une ovulation dars 95 Ὁ embryonnaire moins résistante : d'autres qu'elle, | menrarefns ? 
des cas et une grossesse dans 50 % à les plus nombreuses, Plus grave, le professeur 
60 % des cas. FE pare pque Pr g reilles conditions au bout | zenberg que l'on 
A À ζῶ de dix embryons, ce médecin décida SPA gro eme nes aurait pu mettre en place beaucoup 
problème bien connu des gyné- alors de μτοσδάες ἃ 00 qu'en graine donnant naissance ὁ Super- plus 10t qu'on ne l'a fait le dépistage 
colagues cat que, dans un quart des Jogie on appelle une prématurés » de moins de des donneurs 


sang. 
La grossesse aboutit à une fausse Pin ao εἰ le et [000 grammes. « On savait, dès février 1984, que 
oc ue SEA À da ΤΣ de imiter ainsi le nombre  Iln'’en reste pas moins que les six| Les de sang 

d'en! ἃ six. uoi six? On enfants de Mme Adam, aussi bien contendier le racrver. Gti ἐ ἃ 
τ πὰ ro soient-ils, sont prématurés, | fal/u attendre une ordonnance minis- 
ise en charge sera térielle de juillet 1985 pour que tous 

plus difficile. « Dans ces| les produits s0ient 
ere provoquant N'aurait-il pes été plus sage de conditions, gi δὰ à le marié de tiquemert testés. Et plus de 80% des 


clomifène. 
sr bg d'effet, les ques de La grossesse ἢ ἯΙ s'agit. N'aurait-| Ὡς l'avis des meilleurs spécialistes 
médecins prescrivent de lHMG et La méthode de réduction ἢ Le δι plus sage de laisser | qu SIDA, on ne pouvait mettre en 
de l'CG. L'important est alors de embryounaire utilisée par ce méde. M" Adam mertre au monde un ou pue ος ce dépistage plus tôt qu'on ne 
surveiller la personne traïée de très  cin — l tion par vais transcer- deux'enfants ? » eee cer 2 | ci 


près, en dosant chaque jour son taux Ficsle — it elle aussi « rustique ». FRANCK NOUCHL les premiers tests de 


mn 
‘année démarre bien. | 


Crédit 8,9% sur 12 mois. Reprise Argus + 5000F 
jusqu'au 31 janvier sur les Supercinq. 


En ce début d'année, Renault vous fait Εἰ commis uns bonne nouvel πὸ vient : 
profiter d'une offre exceptionnelle": jamais seule : Renault vous propose en 

Crédit 12 mois au TEG de 8,9% avec ce moment une Reprise Argüs + 5000 F 

apport minimum de 20% sur toute la de votre véhicule si vous le possédez - 
gamme Supercinq. Ex : montant financé depuis au moins 6 mois, pour . tout : 
10000 F, 12 échéances de 874,05 F. achat d’une Renault Supercinq. Condi- 

Coût total du crédit : 10488,60 F. Crédit tions générales Argus. Diminuée des 

au TEG de 11,9% sur 24 mois, 13,9% charges et frais professionnels et des 

sur 36 mois, 14,9% sur 48 mois. Sous . éventuels frais de remise à l'état stan- 

réserve αἱ du dossier par la dard. Ces deux offres sont réservées 

DIAC - 5.4. au capital de F. 321490700 - aux particuliers et concernent les V.P. 

27-33 quai Le Gallo - 92512 Boulogne neufs. Modèle présenté: Supercinq 

Cedex - RCS Nanterre B702002221. GTX (option jantes alu.). | 


INTLAMARCO De 
ῃ 


Education 


(Suite de la première page j d'autant difficile qne les riva- 


cités cales sc conjuguent avec 

᾿ Souvernement ‘Rs conflits de 1endance internes au 

sait de la sympathie de la majorité ΒΘ — et donc au gouvernement. La 

Principale faiblesse de ce dernier 

syndicales-et tient aux luttes d'influence qui se 
meilleurs 


jouent à l'intérieur de l'a poli 
st tique et qui D ot ὡς Dre 

posiqnement perecptible entre les 

τ ἢ NET de Γκοῦσα 
gouvernementale 
pol ὃς εἰ ke mine Φ τον 


politiques sur ren de 


C'est ainsi, le, que les 
atlisicés entre Les rerponrables de ἴα 
FEN et les proches de prete 
Fabius, avant les élections, ont 
contribué à 


arrière-plan du La de entre 
Rocard et M. 


ax panœuvres ΟἿ a 
καὶ uv de po 
mation ct d'influence au scin des 


contre Îles autres pour faire avancer 
leurs idées ou bloquer Les initiatives 
qui leur déplaisent. 


de psychologie 


Deuxième constatation : la 


bataille, en matière d'enseignement, 
re er A tee es 


psychologie. Les meilleures idées 
n'ont aucuns chance de s'imposer si 


elles heurtent la sensibilité des prin- 


"- Ὁ Je μαρία ρας. Ἶ 
ΟΕ ΠΟΙ͂ ue a prës-mi, 
de l'estelgnemenr général). 


part, 

les responsables de l'échec scolaire, 
c'est nous; d'autre part, les futurs 
emeignants auront peut-être de la 
chance, mais ceux qui font actuelle- 
ment le boulot n'auront que des clo- 

lauréat technologique : | pinettes. 
ΣΕ funds 19 οὗ παταὶ ἢ 


Réflexe tiste? Paranoï: 
habituelle des intellectuels? peut- 
être. Mais il est difficile de convain- 
cre une. profession dévaluée et 
confrontée à des situations profes- 
sionnelles souvent bien ingraie que 
c'est parce qu'elle travaille mal ou 


τὺ 20 juin, de 


celles des Antilles- 
de la Réunion, les délibérations des 
Strat an ls ατὰ ὅς 


Espace 
Un télescope spatial 


2,4 mètres de diamètre que la la 
navette américaine Discovery doit 

mettre enfin en orbite au début de 
l'année prochaine. Ce projet, 
annoncé à Ssan-Francisco par 
M. Nicofis Kerdachev, directeur 


nationale, 
mée à Ïa direction du Centre 
à Paris. 


Me Ahrweïler devrait être rem- 
placée par une autre femme, 
Me Gendreau-Massaloux, 
querante-quatre ans, 
membre de la Commission vationele 
de Ja communication et des libertés 


de 
νος. Er PTS6E. 
Me ag Massaloux 


FR de juillet 1981 ἃ mars 1984. 


JOURNAL OFFICIEL . | 


su Journal officiel 
ares 1989 : 


DES LOIS 
Ὁ Ne 89-18 du 13 janvier 1989 
portant diverses mesures d'ordre 


ὦ N° 89-19 du 13 janvier 1989 
diverses dispositions rels- 


vient su moment mére où Ofakr 1, 
premier satellite israélien, $ 
les hautes c 


que Le mise en orbite d'un satellite de 
un lanceur à 


5: Du 5 1989 portant 
μὰ ἘΣ ἘΣ HAL de costogie 
rm 


Les projets sur l’enseignement 


ser les examens en qe 
Volant Jos amener à faire du plein 
temps dans les établissements, 


Elles avaiem été préparées par les 
réflexions de la FEN. Elles rejoi- 
gnent les convictions — — voire déjà les 
pratiques — de nombreux ensci- 
guants. Mais elles n'ont de chances 
d'être vraiment admises que si elles 
s’accompagnent d'un formidable 
Short'de POrmason et 6e Reno 
sation. Le crise des 

ble sle AS vases où he 
cun s'accorde à considérer que ja 
formation est l'investissement 
majeur des sociétés modernes, il 
faut bien en conclure que ceax qui 
en ont le charge sont les meilleurs 
agents du développement. Ce qui 
demande considération. Ce qui, 
aussi, a un prix. 

D'où le troisième constat qui res- 
sort de cette mini-crise : Je coût de 
l'opération sera considérable. Quels 
que soient leurs différends, 
MM. Rocard et Jospin sont d'accord 
Bi-dessus : les les plus 
eus Ole le DE από τος 
tion du gouvernement, sur la base 
des chiffres annoncées par M. Mit- 
terrand, sont très en deçà des 
‘besoins. 


« Vraisemblablement, ce ne sera 


premier 
interview an Monde de l'éducation. 
Ét quelques jours plus tard, cédant 


. aux instences du ministre de l'édu- 


cation, il consentait à rajouter 2 mil. 
Lards aux 4 milliards 
taires déjà inscrits au budget de 
1989 (Le Monde dn 12 janvier). 
Effectivement, le retard pris est 
tel et Ia croissance attendue des 
effectifs est si considérable qu'on 
voit mal comment le gouvernement 


pourra réaliser son programme dans 
les limites ires actuelles. 
Jusqu'où aller ? prendre l'argent 


nécessaire ? À partie de quel seuil, 
ἐκ k 

deviendra-t-elle suffisamment 
attractive pour mai- 
tres actuels et à venir que l’enseigne- 
ment est à La fois un beau et un bon 


La réponse à ces questions appar- 
tient à la société dans son ensemble. 
Mais il dépend du gouvernement 
qu'elles soient bien posées. Celui-ci 
a suscité beaucoup d'espoirs. Il 


Environnement 


Une voïture « propre » 
au rallye de Monte-Carlo 


pre > au prochain rallye de 
Monte-Carlo. La Peugeot 205 GTI de 
l'équipage privé Olivier Pignon- 
Francis Court sera la seule voiture de 


sur des recherches dans les 
domaines de la 

hormones de ctolssance et des mani- 
pulations végétales, pourrait Etre 
signé dans les prochains jours. 


Naissances 
— Elizabeth 
et Jean-Loeis BENSAID 
Inissent à 


ont Le douleur de faire-part du décès de 


Frédérique BOUVIER, 


survenu le 13 janvier 1989, à l'âge de 
‘trente et un ans. 


La cérémonie religieuse aura Heu le 

mardi 17 ane, à 10 beures, en l'église 

À Grant. me 

vie de linhumation l'après-midi à 
cimetière de 


- Maurice CI 
des 


quittés brutalement le 3 janvier 
soixante-scizième année. 


CARNET DU MONDE 


Renssignements : 42-47-55-03 


Tarif : la ligne HT. 


Tontes rabriques .......83 F 
Abonnés et actioraaires .. 73 K 


POMPES FUNÊBRE 


SITE 


Broche bronze argent : ispis-lazuk 
enchässé dans le cristal sur 


sera excapüonelloment otvarte 
de 18 décembre, da 15hà 19h 
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Le Carnet du onde 


Le Père Gilles, 
Alain, Emmanuel, Véronique, 
Bertrand 


ne et Estber, 

Ses proches, 

Etses acts, 
ont la douleur de faire part dn décès du 
survenu le 12 janvier 1989, dans sa 


de DE ΤΊ jouir "ὦ ΤΙΣῈ 45. en l'église 
ἸΝοιτα απο ἀφ Champs (OL, bonle- 


vard du Montparnasse, Paris). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


29, τοῦ Boissonnade, 
75014 Paris. 


Avis de messes 
— La famille et les emis de 


son intention, samedi 21 janvier, à 
12 heure, cn Péglise melite de Paris, 
, rue Saint-Julien-le-Pauvre. 


τ Soutenances de thèses 
sn Le Paris-I-Panthéon- 


- Université Paris TV, le mardi 
24 janvier à 9 heures, salle Louis Liard, 
ΜῈ ἌΒΡΘΝ ΠΥ ΡΥ Nouvet : 
« L'espion ice, réalil εἰ mythe du 
ΧΙΧ- siècle, son Rs sa fonction dans 
l'œuvre de 

— Université Paris, le mercredi 
25 janvier à 10 h 30, salle des Conseils, 
MY Emmanuelle Parent : «Le droit 
d'auteur sur les créations publici- 
taires ». 


Bâtiment expérimental 
à l'INSA de Lyon 


'Aveni, qui l'a mis au point une mention d'encouragement du 

magazine Afrique Expansion, de l'ANVAR et du ministère de 18 

Coopération, en 1986; 

€ Cette utilisation de [8 terre lustre {a philosophie da notre 
systématiquement 


| Pcimologi 8 TURSS. 


Ὁ [65 ressources Încales 


Le laboratoire résïiss 1, 1,5 mon cite d'ofirs. a anoé un 


gr pére Lee 


procurs Chercheurs, 
dans cent mètres carrés, de bonnes conditions de travail 


L'Université 
et l'Europe 


L'université de Lille-il 
organise, es 26 et 27 janvier, un 
colloque sur le thème : 
« l'Université et l'Europe : 
information et contraintes 3. 
Focuité des sciences juridiques, 
poltiques σὲ sociales. Sacrétarist du 
coïoque « «lUniversité française ot 
l'Europe ». B.P. 169 — 

4653 Vileneuvs-d'Ascq Cedex. 


Critérium nter IEP » qui 


cpposera des étudiants des sept 
IEP de France dans sept 
disciplines sportives foot, volley, 
basket, cross, tennis, ski, rugby) 
et en Trivisk-Pursuit. 

(Bureau des sports de l'IEP, 
Grenoble. BP 45. 
Saint-Martin-d'Hères, 
tél. 76-82-80-00). 


OPA 


« Enjeu capital s, association 
étudiante de l'Ecola supérieure 
libre des sciences commerciales 
appliquées (ESLSCA) organise 
une soirée-débat, le 19 janvier à 
19 h 30, au Palais des congrès, 
sur le thème : « OPA stratégie 
d'alliance ou d'agression 2. 

Xavier Demaegdt ou Eric Joly. 
Té. : 46-38-65-00 ou 45-50-34-45. 


Enseignement supérieur privé et formation continus 


CESCE 


Centre d’études supérieures 
de la communication d'entreprise 


Formation intensive 
à la Communication muHimédias : 


écrit, radio, vidéo, télématique 
Communication externe et interne, 
relations presse et publiques, communication globaie 


SESSIONS DE 6 MOIS : février-juillet/septembre-février 
Enseignement théorique et pratique, stage 


Admission : BAC + 2 ou expérience professionnelle 


Rensei inscriptions 
CESCE : 107, rue de Tolbiac, 75013 PARIS - Tél. (1) 45-85-99-21 


πανν νὰν πὶ νὴ ον κὸ σα το τὰ πεν 


RC φταν ἀνανν ν ν 


Ssiuwmu 


το τος 
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Sports … 


Le ski est une fête. Si jamais on 
l'oubliait il suffirait d'aller à Kitz- 
buchel des courses du Hahnen- 


aux canons. C'est un décor de 
cinéma, plus vrai nature. Les 
restaurateurs s'appliquent à servir 


Le prétexte ἃ cela est futile. Une 
course de ski, trois à vrai dire cette 


de prendre 
gne, de la défier au besoin. 


SKI ALPIN : Coupe du monde 


L'empereur d'Autriche 


RER RR A PER A mur 
ent rationaliste 
croire le prétente à tout cela 


est plus à 
ad moment de défoule- 


que ce 

ment 

Car pour le.ski Ë ἱ 
masculis s'entend, Kitzbuehel n'est 
qu'une gelère su ue 
ou occasion de gémir, de 
piste est mal πὸ λον ἀν 
équipe atrabilaire un jour ful- 
riel à ne es fbricnt de maté 

incapables 
des lamente le len- 


i se 
: demain sur Fétat du genou de 


déçu en qui 
désespère de mettre du plomb dans 
le tête de Denis Rey son polyvalent 
de réserve, qui compte et recompte 
ses blessés. 


Bref, il y 2 du côté tricolore une 
manière d'angoi istenti de 
stress récurrent, qui lui fait douter 
de tout au fur et À mesure qu'appro- 
chent les grandes échéances, 


d'abord les 


esprits, les Jeux olympiques 
d’Albertville dans trois ans. Ainsi on 


Rien de bien gai au total. De quoi 
même être carrément grincheux. Le 
ski tricolore masculin ne s’en prive 
pes. Et s’il a raisons, il passe 
ainsi à côté d'un des grands 
moments de son sport. Car la fête a 
été d'autant plus belle qu'elle a 6t€ 
donnée en l’honneur d'un b 
d'un cabochard, d'un gaiïllard, Marc 
Girardell. 


imposée samedi 14 dans le super-géant, 
secondes (1 sec. 73) sur la Suissesse 


TENNIS : Internationaux d'Australie 
Mauvais départ des Français 


tant, sans tonus. Guy Forget, 
conduite devenue habituelle, s'est 
contre un adversaire qui 


δε : « J'ai peut-être besoin de 1ra- 

vailler très dur. » Le Français 

confiait qu'il était arrivé très mal 
pour le tournoi. Comme 


qui est en train de se faire nue répu- 
tation nouvelle et qui reçoit en 
contre-partie un sontien Croissant de 
la part des j Onze des quinze 
premiers s'y alignent, adhésion 
impensable il y 2 trois ans scule- 
ment. 


tition le Suédois Mats Wilander, nnméro πὰ 
mondial a commu quelques difficultés pour se 


Stockholm comme tournois européens de 
Pantomue pour leur Tour 1990. 


Chez Guy Forget, la complai- 
sance et le manque d'ambition sont 
en train de miner une carrière en 
simple qui aurait pu avoir la même 
envergure que celle qu'il mène en 
double. Contre l'Australien Kratz- 


ser. Mis au repos forcé en fin 
d'année par des au tibia, le 


Classement. 
2 Bayonce, 12; 3. Brive, 1L 


KET-BALL : loi et règlement 


_. BASKET-BALL :loietrégemen τ 
1: Les naturalisés au panier ᾿ς 


Français, Américains, 
ins, Américano- 


jeune 
dont le père s'était brouillé avec 


en main la 


Dernier épisode de sit : 
fédération nationale de ski. Il décida | samedi 14 janvier, six clubs ont : 
ἧς carrière de 


les | 
révolutionneires qu'un fabricant | règlement en autorise deux. La. 
sanction 


ER le marché D fut seul ἃ justice 

çait sur ut Mais la ἢ suit son cours. 

faire ce choix, mais cela n'empêcha 5 

En père τ ἢ Bague deux ας la Coupe 
Lu : gagna Fois pe 

dun Mona ἐν 
Puis les résultats de Marc Girar- 

delli deviennent plus fluctuants. 

Cette baisse de régime est mise sur 


ἧι de 

nouvelles, mais du dernier modèle 

commercial. Marc préfère les 
᾿ ui Fe 


de ski -- 
qi s'est porté acquéreur d'une 
éricaine” 


ient volon- 
tairement, depuis Le début-de la sai- 
irme de cha sélections" 
Lange. 


son, trois jou: 
bles, c’est-à-dire étrangers ou 
rès deux mois d'essais au cours | naturalisés Ἢ 1 ἐ 
SE le contrat est conclu. Girar- | ans. Ils se retrouvent au 
pied et le touché de neige qu'il avait 
CRE er res puisqu Ps Maïs le dossier n'est 
cente de 88 carrière sur la Streiff, | autant Le basket français ἃ trop 
dégager aussi vite d’un ft qui 
conditions encore | remonte au 22 février 1986. Tous les 


Ἱ 
ξ 
fe 
Ι 
ἢ 


plus difficiles, il s'en faut d'nne poi- | Clubs de bant niveau, y compris les. 
tièmes de seconde 


RUGBY : Tournoi des cinq nations ὁ LE 
L'équipe de France remaniée . 
rencontrer l'Ilende, la 21 janvier, à Dublin, en match ἢ 

Nan Caméras étant, Laurent hudigue (ΟΡ, MA Cas 
(Bourgoin) ; Jean Condom (Biarritz), Gilles uignon {Narbonne} ; 
Claude Portolan (Toulouse), Philippe Marocco (Montferrand), Pascal 

Ondarts (Biarritz). ᾿ Ÿ 


JUDO : Championnats de France 
Ceintures neuves 


Classement. — 1. Racing, ᾿ 
ble 13 pts; 3. Béziers, Narbonne, L2: 


= 1. Toulon, 13 pts; 


maximum de deux jogeurs 20ù 


cat: de profession (quatre. 
présidents ‘réfractaires 


concernant la nationalité. Les 


« légalistes > décident .de faire . 


la se déclare : «Je 
rompé des clthiés oies à 


À 11 30, le verdict tombe, à 
FREE d'en τοῖς à Pubcun ἐκεῖσε, les 
Lin trente-neuf «oui» Contre six 

Mais Le « clan des six » ne s’avoue 

| vaincu : « Cetie décision nous 


Conseil d'Etat, qui n'interviendront 
pas avant six mois, un terrain 
d'entente pourrait être trouvé. Selon 


πράτ à" 
ke p 
Pierre Seillant, une appli- 


La entre eux, 
derridre résident αν 
cation pure et sil : 


- Pour’ l'instant, les «jusqu'au 


sélectionnable». Antibes à tout de 
même dominé Caen (106 88) ον ns 


Ὁ. Lecmte (Fr, 6), 64,63, 62; Bent 
gen Prades (ΣῈ), ὁ 6, 46, 64, 63, 
2 ἐξ τὸ ἰμπεάνι: τέέκες Ὗς: 


constituant ὑπὸ discrioieation 


ARI VATANEN 
BRUNO BERGLUND 
2° | 
JACKY ICKX 
CHRISTIAN TARIN 
4 
GUY FREQUELIN 
FENOUIL 
8€ 
PHILIPPE WAMBERGUE 
ALAIN GUEHENNEC 


CONSTRUCTEUR SORT SES GRIFFES. a ποῦ τεσ: 


PEUGEOT. UN 
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D 
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Opéra Bastille : 


Les tribulations d’un théâtre « mod 


1965, — Jean Vilar publie un 


mille cinq cents places (11-11- 
1967). 


1968. — Dépôt du rapport Vilar, 
qui ne sera jamais publié, son 
auteur démissionnant lors des évé- 


Opéra et indique notamment : 
« Plus de 4 milliards de francs au 
service d'une assemblée de quelques 


- milliers d'habitués, est-ce de la 


pour réaliser «un théâtre moderne 
et populaire » (19-6). 

1973-1976. — L'époque la plus 
brillante de l'ère Liebermann, pour 
qui « l'Opéra de Paris est ur théä- 
tre de tradition royale, mis au ser- 
vice du prestige d'une ville à voca- 
tion universelle, dans un monument 


répertoire stable qui 
ait l'éclat de la stagione - (série de 
spectacles dignes d'un festival). Le 
palais Garnier donne alors 210 à 
220 spectacles par an (dont 100 à 
120 lyriques). 
Malgré des taux de fréquentation 
fabuleux. le budget de l'établisse- 
ment grimpe de 87 millions de 


d’une saison lyrique comme un 


«fe », si séduisante 
soit-elle, apparaît finalemènt 
comme (256-1975 et 


17-3-1976). 

Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, menace de fermer l'Opéra 
(26-5-1976), sauvé in extremis par 
les qualités de négociateur de Jean 
Saiusse, président du conseil 
d'administration (11-7-1976). 

1977. — A la suite du décès de 
Jean Salusse, le Monde rend publi- 


THÉATRE 


ques les Le du rapport sur 
l'Opéra de Paris, remis en janvier 
par la commission Bloch-Lainé 


po 
minimale et la dépense maximale, 
de plus faible nombre de specta- 
teurs et le plus grand faste des 
spectacles, les charges d'exploita- 
sion les plus lourdes avec les pour- 
centages de recettes propres les 
plus faibles malgré les prix des 
Places les plus élevées. » 

Le nombre de sièges en particu- 
lier est rédhibitoire : 1 991 dont 362 
de visibilité médiocre et 438 très 
mauvaise, soit seulement 
prône la construction à Peris, « δὲ 
possible au cœur de la ville, d'un 

é 3000 places », 


que de Paris et donnerait au 
moins 200 soi 

1978-1981 — La RTLN essuie 
de sévères critiques de la Cour des 
comptes (296-1979). L'ère Lieber- 
mann a à elle a 
imposé un modèle culturel contesta- 
ble, parce que «zozalitaire », celui 
du « festival » qui sem 
ble exclure tout autre type d'exploi- 
tation (13-7-1980). 


construit place de Ia Bastille 
(12:2) : « Moderne et populaire, εἶ 


Après enquête approfondie et 
visite des principaux opéras 
d'Europe et Ἧ le 


Culture 


respectées jusqu’à aujourd’hui : 
Bastille à 


Ces principes engagent l'avenir, 
car ces données impliquent ia 
conception d'un «apéra de réper- 


celle d'un <opéra de saisons» en 
vigueur depuis Liebermann 
(30-11) 

1983. — Sept cent quarante 
projets sont av concours 
d'architecture de Bastille 
a7 “8 qui inquiète les babi- 


trente-sept ans, est adopté (3-9, 9.9 
et 18-11). François Bloch-Lainé 
communique au Monde ses pré 
À pour «érois hypo- 
thèses de fonctionnement » (20-11). 


1986. — Gérard Mortier, qui tra- 
vaille avec des conseillers tels que 


« Mademoiselle Julie », à l’Athénée 


Avec trois comédiens 
exceptionnels, 

Matthias Langhoff 

ἃ mis en scène, à Genève, 
Mademoiselle Julie, 

de Strindberg, actuellement 
présentée à l'Athénée, 

l'un des spectacles 

les plus forts de cette saison. 


Un choc, et puis une tension, un 
étirement des nerfs, une exaltation 
ἦ voilà ce que l'on 


Une «tragédie naturaliste » 
annonce le metteur en scène Mat- 
Langhoff. Π a tra- 
vaillé avec Manfred 
magne de l'Est οἱ de l'Ouest, à 
Aubervilliers où ious deux ont 
monté le Commerce du pain, 
Brecht, et beaucoup plus tard au 
TNP le Prince de He , ct à 
Genève, {a Cerisaie. C'est ἴὰ que 
Langhoff s'est installé, 
seul — Mademoiselle Julie est une 
roduction de la Comédie de 
ἀλκὰ πῶς τ 


domaine 
évier et fourneau, Christine s’agite, 
s'écroule fondément endormie 
dès qu'elle s'assoit et quand on la 
réveille, δι] 


Matthias Langhoff wa pas voul 


que Jean soit, comme Ôôn 16 voit 


Pourtant, la beauté ἄπ spectacle 
vient de ces minables, Ils enchaf- 
nent, envoütent, éveillent toutes les 


plus des concerts (/'4vax-Scène, 
décembre). 


vant abandonner les travaux 


(1400 millions de francs déjà 


engagés), ἴξ envisage d'en faire un 
auditorium (204). Pierre Boulez 
proteste vigoureusement contre Ces 
< aberrarions » (47). 


Il s'ensuit toute une période 


mimistre «enterre» 


du 17 juillet au 15 août: coût : 


750000 F par jour de fermeture 
CAD. É 

1987. — Soubie, nou- 
veau président du d’adminis- 


tration de l'Opéra (10-1). élabore 


ua rapport qui remet de l'ordre dans ἡ 


Bastille où seront regroupés tous les 


moyens de production (20-1 et 
28-5). 


« L'Etrange Intermède ; us CNE 
L'ivresse des sommets 


Pour la première fois à Paris 
nous est donné de voir, 
d'entendre et d'aimer 

le chef-d'œuvre 

de l'immense dramaturge 
américain. 


aussi le transposition dans une 
famiile de Nouvelle-Angleterre 
d'une ic qui ne doit rien aux 


« Je continue mon travail », déclare Daniel Barenboïm Ὁ 


erne et populaire » 


directeur musical 

Pierre Vozlinsky directeur 

de l'Opéra Bastille (1-8-1987). 
1988. — Les travaux avancent à 


qui réalisera 
Noces de Figaro et Cosi; Tristan et 


ls ip \ € "ta " = 
qui propose égale- . Parsifal (Barenboïm-Kapfer), la (9 et 11-11}, πιεῖε κυτεῖ mc prise Due ὡς 2 ES 
seat boites (10-7)- Le premier Dame de Car “de 


tions 
1991, 120 on 1991-1992, soit la moi- 
tié de ce que prévoyait D 
Nanterre} 


Béstille : < C'est corme.si On: 3 


construisait le Concorde pour 


Cost un ds objets da Hg et de 


la ruptere qui viennent d'intervenir, 
Fadministration actuelle considé- 
rant ce document comme non vals- 
ble (10:1 et 15-1-1989). Π prévoit 
RE ee énormes . 

an mini ες 
(6 par an minimum} 


avantages en nature 
(11-11 et 29-12-1988). 


mence la pièce. vient de perdre 
Lomme quelle aimait, 
abattu par l'ennemi en F 
durant la re 


Tout est juste sous,la plume de 


O’Necill : H hisse en quelques mots la. ει 


“ὦ θ΄. 


.. Alors qu'on attend 1 nomination 
à, c'est un βοῦ- 


8 
᾿ 
μ. 
Β' 
κῶν λδδώ δον δοωδοίν ὁ ἃ 


CESSE 5 
PT ER ions un © 
: à πὲ εἰ: OS σου PAS = Ξ' 
sine TU À 

- δ 4 
E 
[ 
᾿ 
κ 
LE] 
ΓῚ 
᾿ 


ΓΟΝΝΑΙΞΒΑΝ 


5. τῳ, ὦ 


(1) Les dites entre ραικταῖνὸ SR RTE 
‘celles des mmmérot δα, Afonde où ces EE 
sontroistés τ Eee | 
Q ῃ 


Culture 


Etienne Daho au Zénith 


τῇ La nostalgie des « sixties » 


Le chanteur vient d'achever nne 
petite tournée dans les régions pour 
Préparer son Zen 
Πρ και M es qu 
inerie superflue ni recherche 
scénique, Avec simplement des cou- 
leurs douces et brillantes, 
claires οἱ aérées, avec des chansons 
spontanées, parfois décalées 
(Affaire classée), où lancinantes, 
eacore di sur ne τοῦς. 
go rigolos. Le P 
Σ une ambiance de fête cette 
«vie qui n'est pas à se tordre de 
rire». Ὁ 
% Le Zénith, à partir du 20 janvier. 
- (2) Albums et CD Virgin. 
© «Atys> repris à TEL : 47-42-57-50 et 47-42-5371 (de e Ute Lemper à l'Olympis. — 
— Le grand spectacle lyri.  12heures à 18 heures). La ster découverte par Cabaret dans 
que de ces deux dernières années n'a ae mm 
6 été possible que parce que William dut revue musicale, avec petite 
εἰς Chute, Les Ars oriente, Jen  ROCK-Variétés troupe de danseurs. 
jeu si 1 ‘Marie Villégier et Patrice Cauche- + Les 19, 20 et 21, 20 ἃ 30. TEL : 47- 
RS RS ορεί ατᾷ tier ont effectu£ sur l'opéra mytholo. ,, «Rock en France» à 428245. 
Le voi, pour la deuxième esemaine, Sique de Lully un travail ES ie dE = La Jazz 
dans intégrale de Fœuvre ᾿ ὟΝ j s ce petit mien Rock 
piano seul de eme Haba. ‘bijou Grand Siècle écrasé sous les pres ἐν τὰν re a κως τὰ pere mile 
Deguis les concerts da légendaire paquets de cordes d'un orchestre  sinséressant également à Ce qui se ni comédiens, πὶ pilotes de mono- 
Julius Katchen, persoans ne s'y.était _ symphoñique et sa prosodie laminée nes ep voisins place, on pas princi) : is 
UE . Suis de Nex Mal Am δι ταὶ De mes 5 
A Le ne 16, DNA et RE 2e Nécrindais The Ni), L'édeo et Île jouent au Bilboquet 
Ta: SR 28, 29, 31 janvier ct 1" . 19 h 30. ne RDC ds 1 Retrl avec un bon trio (Olivier Hutman, 
qui présente OTH, New Model Luigi Trussardi, Philippe 


Army (jeudi 19 janvier), Les 
Ablettes, Miss B. Heaven (ven- 


AR M CE PAeQRA AIS 
ik ἮΝ <Rock en 
D’HIER ET D'AUJOURD'HUI - Film de Jean Mazel ὑπὸ don 


Ἔ L'ésonsant développement. Anciennes εἰ novelles expériences. Le Marge pepe 
PROCHAIN SUJET : TIBET : ἀπ 50 JANVIER au 6 - TE : 45-61-16-99. 


, τς poèmes de Rimband babillés de 
FONDATION D'ART DE LA NAPOULE ii 
μὴ DANSE 
. Le compagnie Elisa Monte : 
répétera en.public son-nouveau spectacle le 
mercredi 18 janvier à 15 heures 
| L'entrée sera libre 


gae. 
# Les 19 ot 20, à 22 heures. TEL : 42- 
52-86-46. 


© Les Etoiles an Grand Théâtre 
d'Edgar. — Costumes à pailleties, 
1165 


im] 
Les Etoiles (Rolsndo 


A PARTIR DU 18 JANVIER 20H45 
DIM. 14H30 


LE TRIOMPHE 


DE L'AMOUR 
MARIVAUX 
JACQUES NICHET 
21H- DIM. 14H30 


LE THEATRE DE LA VILLE 
AU THEATRE DE LA BASTILLE 


MOBIE-DIQ 


CREATION 


MARIE REDONNET 
ALAIN FRANÇON 


LAN FEMME 
DE MES AMOURS 


LOC, 42742277 
2 PL. DU CHÂTELET PARIS 4 


belle). Leur nom est 
aiment le jazz d'une passion 
moderne : technique et mythologie 


comprises. 
* Landi 16 Guen 21). an Bilbo 
quet, 22 heures. TEL : 47-38-1792. 


Celui d'un festival bors normes, 
Rive-de-Gier, à côté de Lyon, 
onzième édition, où se succèdent 
tien (bricoleur 
da Meccano), Padovani (Fres 
Horas de Sot}, John Zorn, le groupe 
Quest ou les Zhivaros. 

+ Du 20 au 28, Rive-de-Gier, 
.20} 45. TEL : 77-75-05-22 


tirés de Espagne le d'une 
Foix À l'aaues dans Pémotin et le 
Souvenir. 


# Samedi 21, Dunois, 20 h 30. TEL: 
45-84-72-00. 


bandon£on avec son compatriote 
Enzo Gieco à la fite, l'orchestre des 
amateurs haut-saônois étant dirigé 
par Patrice M ᾿ 

Dans un ent comme la 
Haute-Saône, la pratique amateur 
reste un pili actif de 
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Communication 


Un entretien avec M. Parretti 


« Je veux marier Pathé 
avec la Metro Goldwyn Mayer » 


Le rachat de Pathé Cinéma por 
un groupe composé des anciens 
responsables du Matin, 

Max Théret, Jean-René 


les 

dans la classe politique. Nommé 
récemment vice-président de 
Pathé, M. Parretti s'explique sur 


«On s'interroge 
cholet ee boenr gr Pod 
part et sur vos démélés avec la jus- 
tice italierne…. 

- Les origi de fortune 
sont Se pou de hôtels 


per tous ces gens ? 
» C'est vrai, je sais allé ca prison! 
j ἷ us facile 


= Vous ne faites pas mystère de 
vos amitiés avec les socialistes fran- 


comme vous ? 


ministres de la culture, que ce soient 
Ιὰ Jack Lang où François Léotard : 


— Là aussi, je vais réussir. Nous 
de ae 


EAU 
a 
IE 
LE 


HE 
ἢ 
ἕ 
: 
ξ 
Β 
ἕ 


ἢ 
ἱ 
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La cour d' 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


de Paris, par arrêt confirmatif du 8 juin 1 
James Mg εἰ la SA Editions PATES 


CRC CRC ES 
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Spectacles 


théatre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
EN CHAINE. Café de la Gare 


ARCANE (43-58-19-70). Baudelaire : 
20b 30, dim 17h 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Le Timide au palais : 20 ἃ 30, dim 161. 
THÉNÉE-LOUIS 


BOUFFES PARISIENS (4296-60-24). 
Une absence : 18 het 21 b, dinz. 15 Ὁ 30. 
CARRÉ SILVIA ΜΟΝΕΟΚῚ (4531- 
28-34). Les Deux Jumeaux véaitiens : 

20 30, im. 16b. 


CARTOUCHERIE ATELIER 
CHAUDRON (4289200): Arès M 
gritte : 20 b 30. 

THÉATRE. DE LA 


(43-28-36-36). Le 
Ἱένε, Léopaid : 220 de. 17 
IL Valletti, écrivain de théätre : 18 h 30, 
di. 15h 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42.78 
44-45). ΑΒ! Cu rira, ça rire, ça σίγα L. 
21 b, dim. 15 à 30. 
CHA! 


CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Le vio- 
fon du temps qui passe : [58 30, dim 


1530. 

CIRQUE D'HIVER (48-78-7500). Asté- 
rx: lé b, 17 h 30 et 21 b, mer., dm. 14h 
eæ17h30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE 
TAIRE (45-89-3859). La Galerie. 
Zaïre. ou le Fanastisme religieux : 
20 h 30. Le Resserre. John Gabriel Bock 
man : 20 h 30. 

CITHÉA (47-90-50-37). Les Cruchot, Pro- 
Rs Aeane σας 


COMÉDIE CHAMPS-ELYSÉES 
€47-23-37-21). Une femme sans histoire : 
18 Bet 21 b, dim 15 h 30, 

COMÊDIE ITALIENNE 222). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

{40-15-00-15). 
14h lu 20H30 Le Gagne 22 δ τὸ 
L 

à Mofière : 16h et 
τ 20 h 30, , 

DÉJAZET-T.L-P. (42-74-20-50). Le Tour 
du monde ἐπ quatre vingts jours : 
20 8 30, mer., din 15h 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 

François : 19h30 ct 2} ἃ, dim 


F5 
DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Jour de la limace : 20 h 30, dim. 16 h. 
EDGAR (43-2085-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dt de faire: 23h 


ELDORADO (42-49-6027). Rêve de 
Ven ARE où 20 90. en 14h 30 
et 


Er RS D ren te 
QUI P 'ARLE) 43-36-68-56). Tout est 

TES : 20h30, dim. (dernière) 
14 


FONTAINE (48-74-7440). Quelle 
mille !.:17het 2} ἢ, dim. 15 h 30. 


(43.22. 
16-18). Frédéric Chopin, ou Le Malheur 
dE dé: 17h 30et 21 b, dim 15h. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861). Adieu Agatha : 20 ἃ 30. 


HOTEL NATIONS (43-26-4524). 
La Dernière Baniie : 20 b 30, dim. 16 Β. 


JARDIN D'HIVER (: 
Nuit les chats : 16h et 21 ἃ. 


DU 19 JANVIER 
AU 12 ANS 


L'ETRANGE . 
INTERMEDE 


: Eugène O'NELE 


Marie-Christine BAKRAULT 
Jean-Chude DREYFUS 
Didier SAUVEGRAIN 
Roger VAN HÜOL 


L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-63). 
Adice Μοπείδιις Tchékbov : 15h et 
LES La Fece cachée d'Orion : 


LE BATEAU (4208-68-99). La Teen: 
LE BOURVEL, L (43.734794). Co oi, on 


(43-20-5009). 
: 188 et 20h15, 
Bien dégagé autour des oreilles, s'il vous 
pht:2b 
LE PROLOGUE (45-75-33-15}. Et si on 


faisait le noir ἢ nr Σ Ὁ18 Β 65 
<t21 Β, dim. (dernière) 15 
LES ). 


MADELEINE (42650709). La Foire 
d'empoigue : 18 het 21 b, dim. 15 b 30. 
MARS {42-78-03-53). Une vie boalever- 
ie ARE GEDELFEO). Pierrot 

gardien de l'ordre : 20 h 30. 
MONTPARNASSE (4322-77-74). La 
Vraie Vie: LUE ETES 


NOUVEAU TRE MOUFFETARD 
(si 190 Le Ho: 18h Théodore 

te Grondeur : 20 ἢ 30, dim. LS h 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 


Siming : 15h30, 18h 30 et 21 h 30, 
dim 15h 


ŒUVRE (45-7442-52). Je ne suis pes 
Rappaport : 20 h 45, dim. 15 b. 
CONGRÈS 


Robespierre : 13 b er 20030, dm OU 
ει 


PALAIS DES GLACES PA- 
Las (48-03-11-36). ΕΝ 


ἘΛΆΦΙ “ROYAL 297 59. 1) Et ke 
spectacle conte Η 
20 b 30, dim 15 Ὁ 30. 

PARIS-VILLETTE (42020268). Les 

Rideaux : 21 b, dim. 16 ἃ 30. 

(4545 


POCHE-MONTPARNASSE 
92-97). Selle L Le Plus Heureux des 
trois : 2} ἐν, dim. 15 δ, 


PORTE SAINT-MARTIN ( 
Ténor : 17 ἃ 30 et 21 b, dim 15% 


1 
HISTOIRES ANTOMES CHINO®S 


POTINIÈRE (42-61-44-16). La Frousse : 
17 het 20 h 45, dm 15h. 


RENAISSANCE  (42-08-1 . À ts 
santé, Dorothée : 20h45, (der. 
mnière) 15 h 30. 


ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). ΜῈ- 
rat Drama : 20h30, dim (dernière) 


SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de coupie : 18 h 30 et 21 h 30, dt 15h 
SAINT-MARTIN (4208 
21-93). L'Ez-Ferume de ms vie : 20 h 30. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (#7- 


TAC STUDIO (43-73-7447). Ὁ Dim. La 
Vérité sur l'amour baroque : 16 b. 

THÉATRE 13 (45-33-16-30). Les Sin- 
cères, et l'Epreuve : 20 h 30, dim. 15h. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80). Amphitryon : 20h30, dim. 


16 à. Animal Farm : 19h. 
TRE DE LA PLAINE (4043 
01-82). Moi, dk εἰ 


THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93). 
Une chemise de nuit de flanelle : 20 ἢ 30, 
die 172 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Le Procès Louis XVI : 
20 ἃ 30, dim. 15h 

THÉATRE CRÉVIN (42468447). 
Nana : 20 b 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Petite saBe. Mous- 

tre aimé : 15 Ἡ 30 ot 21 b, dim 16h 


singulière 

Nobbs : 21 b, dim. 15 b. Grande salle. Le 
Retour au désert : 17 h et 20 h 30, dim. 
17k MLT.. Harcamoue : 21 b. Petite 
salle, ἢ dit qu'il est Nijindky : 18h30 
TINTAMARRE (4987-33-82). La Tim- 
bale : 15 h 30. Barthélémy : 19h. Hélas, 
tant mieux! : 20h 15. Les majorettes se 
cachent pour mourir : 21 Β 30 et 22 h 45. 


Enorme 

17} et 21h D Dim Toi et moi. et 
Paris:15h 

VARIÉTÉS (« rune Le Présidente : 
17 à 30 et 21 b, din. 15h 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-2424) 


Gordeladze, 
EE RME NqE de 
OT TE + να. stf.), de Nadar Mare 
gadz6, 17h 30; la Chute de Bertin (1949. 
Va. russe trad. gimaltanée), de Mikhaïl 


Tchisoureli, 20 h 30. 
© VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 
Réliiche. 
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Elysées) : Symphonie n° 8 en fa majeur, op. 3, de 
ve: Symphomie m lé pour oprie, et orchestre, ETF 
19.30 Magasine : Noïle part ailleurs. 20.30 Cinéma : Les op. 135, Chostakovitch, par le 1 Orchestre philarmo- ἃ 
avants out éternels mu Film américain de Guy Hamilton ue, dir. Marek Janowaki : sol Teresa Zylis-Gars, soprano, 
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train 5 Film canadien de Roger ἣ (1979). Avec de Borchoven. Symphonie n° 3 en mi leur EE ἐξ, 55, | 
da, Ben Joimpn, 005 Corne (1980). ΓΕ j ide Stravi Hs Ed de Hammer: 
L . majeur, vinski ; je one, ἢ 
Barbra Streisand, Diane Ladd (v.0.). Suite provençale, de Milbaud. ie du grand Mot. 


Audience τν du 15 janvier 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/ SOFRES-NIELSEN) 
Audioncs instantanée, France entière” 1 point = 193 000 foyer 


METÉOROLOGIE NATIO ΔΙ 
eus prevu 1/-01-89 ne 


TEMPÉRATURES maxime - minima et observé 


Valeurs extrêmes relevées entre le 16-1-1989 
le 15-1-1989 à B heures TU et le 16-1-1989 à 6 heures TU 


am 


Ι 
ἱ ET SAMEDI 21 AANVER τα à DM 36 . 4 0 9 5 D 
: Ὁ PUS Te N TOULOUSE 4 0 4 1 8B 
! = N|PNEMME. 2% 2 HW OI ON 
8 ἐ R nm 6 D 
| 1 500 095,00 F : ÉTRANGER: 5 65 
ile, © 98 425,00 F £ 10 8 3-3 D 
sm πῖον 6 125.00 F 8 1. 8 SHELL 
ἱ 115,00 F ἘΞ ΠΣ: 
' 36 
Ê ! B ξ a 2 4 D 
Sous DUSAMEN V2 081 ε AE 1 #4 B 
| se oues cm, 250x 2 = 18,00 F B 15 9 3 -8 D 
! ᾿ τὸ 3 3 C 
; 3 2 BD 1 D 
. B 19 serre 
É D 16 ι 5 D 
! Β 5 2% D 
A 5 δ D 
Β € 
B ς 
ς Β 
Β D 


æ 

=! - 
Ομ RES - 
Emo 


ΦΌΙΚΝ 


(éditions datées jeudi) 
Renseignements ; 45-55-91-82. 
Poste 4138 


ne ur εν πεν τ τὴν νὰ πὶ σὸν Ἢ πὲ κο vues 


MOURUT Dr De em men 4 


30 Le Monde Φ Mardi 17 janvier 1989 ὁ 


ne =  επρξα 
La polémique sur les « affaires » après l’annonce du dépôt d’un projet de loi sur les « dénoyautages » 


Pexistence a été rappelée le samedi 14 janvier, 
devrait être, après accord du conseil des 
ministres, discuté lors de Le session parlementaire 


Annoncé officiellement le 8 décembre dernier 
par M. Pierre Bérégovoy, ministre d'Etat, 
iministre de l’économie et des finances, le dépôt 
d'un projet de loi « rendant leur liberté aux 
participants aux blocs d'actionnaires stables'> 
des sociétés privatisées, c’est-à-dire les « noyaux 


de printemps. 


Convaincu qu’il 
des milieax d’affaires soient intimement liés », le 


Économie 


est « malsain qu’un parti et 


durs », se trouve accéléré à Ia suite des remous 

provoqués, la semaine dernière, par les propos de ministre de l'économie avait fait plancher une 
M. Roger Fauroux, ministre de l'industrie. équipe réunie autour de la 
Examiné par le Conseil d'Etat, ce projet, dont direction du Trésor sur ce texte visant à annaler 


Les réactions 


Au « Club de la presse » d'Europe 1 


M. Mauroy : «Renforcer la COB 
et casser les «noyaux durs » 


M. Pierre Mauroy, invité du 
«Club de La presse» sur Europe 1, 
dimanche 15 janvier, a déciaré que 
l'affaire Pechiney et celle de la 
Société générale sont « dj, es », 
Tune étant une « affaire de justice », 
l'autre une « affaire politique ». 
Dans le premier cas, a souligné 
M. Mauroy, «s'il y a des défail- 
lances individuelles (...), elles doi- 


Le premier 
rappelé que les socialistes, lorsqu'ils 


Bourse (COB) fussent accrus, que 
M. Edouard Balladur, alors ministre 
de l'économie, l'avait refusé et que, 
à leur retour au ἦτ, < 17} ROU- 
veau président de la COB, ancien 
miristre de M. Giscard d'Estaing 
{NDLR : M. Jean Fargel, a été 
nommé ». 
« Un projet de loi sera déposé à la 
ine session pour augmenter 
l'autorité de la COB», a souligné 
M. Mauroy. ἢ s'agit, a-t-il ajouté, de 
< renforcer les pouvoirs d'investiga- 
zion de la COB, c'est-ë-dire morali- 
ser la Bourse ». Pour le reste, le pre- 
mier secrétaire du PS refuse de 
«s'amuser avec des rumeurs». Il 
observe que les noms cités sont seu- 
lement « ceux qui seraient suscepri- 
bles de gêner le gouvernements et 
qu'on ne donne pas les autres ». 
S'il y a preuves, a-t-il répété, « ceux 


qui ont failli doivent être 
condamnés ». 

< L'affaire de la Société générale 
est d'une tout autre nature, a conti- 
nué M. Mauroy. C'est (..) finale- 
ment le scandale des privatisations 
qui revient (ΟῚ pe scandale des 
«πονσιχ » Jour amis sûrs, qui 
ont été mis en place par M. Balta- 
dur ». Le premier secrétaire du PS a 
évoqué ἰδ privatisation d'Havas, de 
Saint-Gobain, de la CGE — l'affaire 
«la plus grave>, 1 dit, -- de 
Matra, du Crédit agricole. S'agis- 
sant de la Société générale, ce que 
M. Mauroy a présenté comme une 
opération d'augmentation du capital 
de certains actionnaires de cette 
banque «α été fait dans des condi- 
tions régulières », a-i-il déclaré. 

«Si la Caisse des dépôrs et 
M. Bérégovoy avaient l'intention de 
s'attaquer à un noyau dur, ils 
avaient parfaitement raison, a 
ajouté le premier secrétaire, car la 
position officielle du Parti socia- 
liste (...), c'est non seulement de 
casser ces « noyaux durs» mais de 
déposer un texte législatif à la pro- 
chaine session pour [qu'ils] re res- 
tent pas en l'état. > M. Mauroy a 
rappelé que la constitution de ces 
<noyaux durs» avait été critiquée 
non seulement par le PS mais aussi 
par FUDF, ex particulièrement par 
les centristes sep M. Raymond 
Barre. «ἴα lité, at-il affirmé, 
elle est du côté de la gauche et pas 
du τοις du côté du RPR. » 


Au « Grand Jury RTL-le Monde » 


M. Chevènement : 


«Renationalisons 


la Société générale » 


Invité, dimanche 15 janvier, du 
< Grand Jury RTL-e Mond 


tre socialiste de la défense, a 
ropos du_ rebondisse- 
ment de l'affaire de la Société géné- 
rale, «une artaque politicienne à 
deux mois des élections municipales 
qui ru des personnes ». 
M. Chevènement a poursuivi, à 
du « Pt ul » de la 
ue : « Marché ne souvant 
avec opacité, Mais les attaques qui 
sont portées aujourd'hui, sans 
preuves et sans que la COB ait 
conclu qu'il y avait lieu à iser 
des poursuites, ne sonm-elles 
dirigées contre le secteur public? 
C'est la question que je me pose. Ne 
s'agit-il pas d'une mise en cause de 
l'économie mixte, c'est-à-dire d'un 
système où, en effet, l'Etat, les 
ré. publics, les entreprises 
publiques peuvent interve: Au 
fond, derrière ce déchafnement, n'y 
a-t-il pas une philosophie qui 
consiste à dire : nous, les hommes 
d'affaires, laïssez-nous 1 uilles ! 
À nous les affaires, à nous l'argent. 
à nous les entreprises, à nous les 
banques! Vous, les politiques, ne 
vous mêlez pas de tour cela! Vous 
avez bien sûr été élus, mais vous 
τδρμω abso nr voir avec 
organisarion le la vie économi- 
quel» 
diese de la défense ἃ évo- 
accusations portées par son 
collègue de l'indusiie, M. Roger 


M. Robert Lion : 
«Je n’ai pas de regrets » 


dépôts et consignations. Selon lui, le 
déroulement des affaires concernant 
la Société générale « n'est sans 
problème, mais le bien-fondé de 
d'opération n'est pas contestable ». 
« Le jour d'aujourd'hui n'est qu'une 
étape », at-il ajouté. 
ὩΣ M. Lion estime que l'opération 
Georges Pébereae, président de 
Marceau Investissements a effecti- 
vement permis à certaines personnes 
de s'earichir, il s'agit surtout des 


POINT DE VUE 


Fauroux, pour affirmer : « s'il dis- 
pose d'éléments particuliers, il faut 
rs Hoi incombe da Le ue 
ei or! er 
poursulies. [5] n'a pas d'éléments 
particuliers], je pense qu'il aura 
alors parlé un peu vite. » 
Revenant sur Ja méthode utilisée 
pour le « dénoyautage » de la 
iété générale, le ministre de la 


défense a déclaré : « En ce qui me 
concerne, j'étais partisan d'une 
méthode plus franche, qui étair la 
rod Car je pense que 
'Etet ne se priver, si l'inté- 
rêt national PT l'exige, de cette préro- 
gative constitue le droit de 
nationaliser. I n'est pas bon qu'il se 
prive de ce moyen, comme ultime 
recours. Je ne dis pas que l'Etat 
doit nationaliser. Maïs si l'on 
n'arrive pas, dans un ine tel 
ΡΟ de la Sociét Séndrale 

yautage la LÉ le, 
à un certain nombre de résultats 
dans la transparence et la clarté, 
alors se da question de savoir si 
J'Etar doit étre privé de ce qui est 
une de ses prérogatives éminentes, à 
savoir la nationalisation. Au moins, 
c'est clair, c'est neï, c'est sans 
bavure (...). ΠΣ a d'abord la 
méthode du marché (..). ΠΡ a une 
auire méthode, la prise de contrôle, 


qui pourrait d'ailleurs ètre minori- 
taire (...). Si l'on considère que la 
voie du marché n'est pas la 
qu'elle n'est pas transparente, alors 
soyons francs et renatioralisons | » 


per Eric Helbronner 
Gérant de portefeuills 
indépond 
"INITIÉ est tuyauté, le tyauté 


cerner le délit de l'idée. 
Le 9 août, de retour d’une 
semaine de vecances, on ms dit : 


me dit de faire et considérant, tou- 
jours à tort, que le tuyau est trop 
beau, je m'abstiens d'acheter. 
Incrédule, j'assiste à la hausse 


les clauses interdisant aux actionnaires 
revendre leurs actions 


M. Alain Juppé : 
« Une grossière manœuvre » 


M. Alain Juppé, secrétaire géné- 
τοῦ du RPR, répond, dans un entre- 
tien avec /e Figaro du lundi 16 jan- 
vier, au communiqué de Matignon 
sur les «affaires», en disant : 
«Μ΄ Rocard utilise une technique 
bien connue : soulever un problème 
qui permette de ne pas répondre à la 
question posée ». D'accord avec une 
réforme de la Commission des opé- 
rations de Bourse, M. Juppé estime 
que «ce qui est urgent, c'est ure 
réforme des statuts de la Caisse des 
dépôts εἰ consignations, annoncée 
par M. Balladur en son temps et qui 
vient de recevoir le soutien inespéré 
de M. Fauroux ». 


ieu de « noyau dur ». L'ensemble de ces entreprises publiques À 
dispositions restrictives ne pas dans la présentes dans les tours de table des priratisées. 
loi de privatisation da 6 août 1988 ni dans le À des ὦ Less ot Fe 
décret ἀπ 24 octobre 1986 relevaient du droit La polémique autour bee ὩΣ ἃ 
privé et ne pouvaient être annulées que par un Famonce de ce projet de ἰκᾶ alimenté se 
texte de loi. Réécrit plnsieurs fois, Le projet — débats politiques du pe 
M 
Trop mal et trop tard wa 
Le αἴτια donc alors que M. Mitterrand oublie sæ - va 
promesse puisque CS sermit une - +. 
des entreprises privatisées: 4  «renationsbsation _ rampenis ». sa 
ne peur être toléré qu'un part ss nine) sis FE 
*anci ini. soit emparé directement ou ‘abandonnec L ; 
PL ον na du budget douce à τ ef D. de en à ᾿ “- 
visant le RPR : «Si nous nous ταῖς constituant ls substance vive de partenaires essentiels au capital ἅν. 
sons, nous sommes complices; si la nation.» Le communiqué, de nombreuses firmes privées. δα 
nous parlons, on nous accuse publié vendredi 13 janvier par C'est tout le débat sur 18 Caisse … 
manipulation de l'opinion Nous M. Rocard, apporte un soutien au des dépôts, dont [8 neutralité - “à 
restons vigilants mais nous ne laïs- projet de loi prépas par M. Béré- était jusqu'ici gerame du bon . pes 
serons pas enterrer l'affaire comme govoy qui rendra leur Hberté aux … fonctionnement de l'économie : : _ 
l'escompie le gouvernement. Il ne membres de ces noyaux durs. ἢ ‘© mixte. La Caisse ne peut vouloir “à 
Jeut confondre : c'est le Parti précise, en outre, « c'est dans co être « active 3 comme une fime ter. 
Pocialiste qui est sur la sellee et cadre que s’nscrivent les inter- privée et conserver la statut ΟἹ 


c'est un membre du 
qui met en doute la ité des 
ions. [...] 11 faut dissiper τε 


commence à faire beaucoup 
d'affaires. » 


Au «Forum » RMCFR 3 


M. Longuet : « République bananière» 


M. Gérard Longuet, délégué 
général du Parti républicain, a 
déclaré, dimanche 15 janvier, au 
«Forum» RMC-FR 3, que le « pou- 
voir socialiste est atteint» par les 
affaires Pechiney et Société géné- 
ταῖς qui < donnent à l'extérieur 
d'image d'une sorte de république 
banarière, où il y a les amis du pou- 
voir qui bénéficient d'avantages, et 
les autres qui sont traités comme le 
vulgum pecus ». Dénonçant an 
«système de concubinage entre le 
domaine des affaires et celui de la 
politique, M. Longuet a affirmé 
que le gouvernement «confond 
1out » et, « pour des raisons que l'on 
n'arrive pas très bien à comprendre, 
s'efforce d'intervenir dans la vie des 
entreprises, de faire en sorte que la 
Société générale, qui était auto- 
nome, repasse sous un contrôle 
d'amis politiques de l'Etat », « Cela 
ne sent pas très bon, at-il dit, car 
l'argent se gagne sur des informa- 
sions délivrées par l'Etat, et non pas 
sur la capacité à être un bon chef 
d'entreprise. » 


M. René Thomas : 
< Revoir le statut 
de la Caisse des dépôts » 
M. René Thomas, PDG de la Ban- 
que nationale de Paris (BNP), 
estime dans une interview publiée 
lundi 16 janvier Ouest-France, 
large mesure » la 
isse des dépôts « est concurrente 
du système bancaire lui-même. Sises 


movens doivent lui servir à 
ane participation dans une bcrqu gt 
l'importance de la Société gé: le, 


c'est l'ensemble du système ἐ 
genes II y a là un vrai pro- 
me qu'on ne peut esquiver », 
estimet-iL «Je crois, 3) il, 
75:95 doit se pencher sur le statut er 
es activités d'un établissement de 
cette ampleur de la vie financière, 
dès lors qu'il sort de son rôle tradi- 


tionnel 


J'étais un initié Ὁ. 


régulière du titre. l'affaire se 
t comme prévu, en octobre, 


de Pofchinelle pour tout ls marché 
— contraints ou amenés par les 
autorités boursières à se rachater, 


confidentiallement entretenu par 
soi-même, mais lorsque vos clients, 
vous reprochant de ne pas leur 
avoir acheté de la « Générale », 
vous confirmant catte conviction qui 
n'a plus rien d'intime, Cela devient 

Beaucoup plus graves sont les 
autres conséquences : 


M. Longuet, estimant que l'oppo- 
sition n'avait - pas attaqué person- 
nellement Michel Rocard ou Fran- 
çois τόμ ῥἐξβ τον », ge pas 
« ris » ctions ü 
minis et du chef de PEtat «ff se 
trouve simplemert que les deux 
noms connus le sont pour être des 
proches du Parti socialiste — 
M. Théret — ou du présidem de ἴα 
République -- M. Pelat », at-il dit. 


Le responsable du Parti bl- 
cain a ajouté que l'opposition 
n'entend pas «s'éri, 


les soient 


que le ministre de l'industrie, 
M. Roger Fauroux, avait eu « mille 
fois raison de dire que cette affaire 
est plus importante» que celle de 


M. Durieux (CDS) : 
« L'opposition n’a 
à s’ériger en juge!» 
M. Bruno Durieux, député 
(UDC) du Nord, a estimé, ñ 
16 janvier, à propos des affaires 
Pechi et Société générale, que 
opposition « (n'avait) pas à s'éri- 
ger en juge ». ὗ 
Interrogé sur France-Inter, 
MP Lena ans 
«de l'i ir 
que sur ces dossiers qui sont péri. 
des». «11 y a des institutions, la 
SL ταν. ge de 
a ice, sont là pour 
regarder les problèmes qui sont 
levés et aller au fond Choses». 
M. Durieux se déclare favorable aux 


2. — De véritables fortunes se 
créent — indépendamment des 
revenus — grâce ἃ des plus-values 
gagnées d'avance au détriment des - 
Plus démunis, c'est-à-dire des non- 
initiés. Au risque de modemiser Karl 
Marx, appelons cela de l'enrichisse- 
Fégaité de tous devant le risque en 

uns transparence totale 
des marchés ? 


« déno; 


justifiant ainsi 


rations ? Probablement pas et 
M. Chevènement ἃ raison 

déclare : « Si l'on consi- 
dère que la voie du msrché n'est 
Pas la bonne, car pas assez 
transparente, alors soyons 


Pour que l'opération soit, 
qu'hier, ἢ faudrait agir 


seurs institutionnels et des 
firmes nationales. Mais ἢ faudrait 


de 
du « dénoyautage » de la Société 
générale. A vouloir jc au plus fin 
Fr ppt garer la loi du mar- 
contre montage À 
[Conçu par M. Edouard Bsiladur, 

le gouvernement a 

tains de s'enrichir à la faveur d’une 
Opération politique et à l'accusation 

d'affarisme de prendre corps. 
Comme l’observe M. Bruno 
Eure, ἴδ méthode enHoyés var 
, pour 
les privatisations a induit une logi- 
que qui se retourne contre les‘ 


ἶ 


ou ailleurs, δὲ 5 ἢ n'a plus d'odeur, 


c'est peut-Étre parce qu'on s'est 


Le Rue de Rivoli ται moyen de ὃ 


dans les attaques). PAS 
demain, plus transparente : 


clairement . 
par l'intermédiaire des investis- 


Troisième voie ? 


: l'industrie, qui l'a dit: 


à droite, ᾿ 


les élections -munl 
mu 


(et la Caisse des dépôts) 


dt, ΟἿ 
sujette à longs débats et elle ἐξα ἊΝ 
oppose plus le public su privé LR + 
qu'elle ne crée çetts conrivence pue vf 
et cette mbrté voulues. Ρ 7. sms 96 
Unécran | Tr 
de fumée ? ᾿ ἀρὴν 


politiciennes et les rel 
d'affairisme’ 
l'absence de politique. 


. ERIC LE BOUCHER. 


lents 


toujours 


avait dépossédé l'Etat. Ainsi 


mystère autour de l'entreprise 
de M. Georges Pébereeu avec 
l'appui de M. Robert Lion, 
général de ta Caisss des dépôts. 
L'écran de fumée. maintenu pour 


péu 8 
c'est M. Fauroux, ministre de 


Souvernement. Seuls 
MM. -Alain ‘Par fonction, et 
Gérard Longuet, Par inciination, 


: ἐξ, eur Ja 
voie du retour de la pui 

bé dans les 2 puissance 
sées. Après l'accord PS-PCE pour 
cipaies, une 
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Tension à Saint-Pierre-et-Miquelon 
Des manifestants 
bloquent un Transall à Paéroport 


Un avion Traosait qui transportait des gendarmes mobiles a êté 
ὃ D Dh Pme 5 janvier, sur l'aéroport 


NÉS : À la suite d’une pétition 
Citroën régularise la situation financière 
de travailleurs intérimaires à Aulnay-sous-Bois 


Employés parfois depuis deux ans dans l'usine Citroën 
-sous-Boïs, des intérimaires out fini par 5’ iser au sein d'un 


τι quatre-vingts intéranaires Sur 
cinq mille huit cents salariés et qu'il y 
en a eu jusqu'à sept cents. 

la constitution d'un « comité 


d'un 
Enfin, ié. Un autre appareil avait dà 
pour les droïts des intérimaires » appa- | 55 


ean-de-Terre-Neuve. 
Cette agitation est due à La situation ique de Pile, dont 


Comme du contrat 
e * Monde da 27 Gécambre) δ économiq: 
les 6000 habitants, est la pêche à la morue 


intérimaire doit 


é «le renforcement des effectifs de gendarmerie 
marque de défiance à l'égard de La population, mais 
L , inorité à 


nc 


da revenu, Ce qui D'éMR 
even. ü n'était 
pes le cas ἃ l'aëine Côtrôën d'Aulney, la 
direction n'ayant pas iqué ces 
informations aux entreprises ἣ 
pre, Sie, Ecco, Manpower et 


correspondant, sclon les 
cas, ἃ 10% ou 15% du salaire. Or cer- 
taines d’entre ἧι 


renguvelle- 
mentcompris, d£lai de - qu, 
carence pour empêcher que des . 


Contrats ne 86 succèdent sur un même Pour les mêmes raisons, les rapports 
ἃ vilisatrices se sont 


concurrentiel 


mat τὶ intérimaires 
potins δὲ πὰς De et 
Ἢ n'en fait pas m les 
travail ν 


causes du recours au 


temporaire 

ne répondent plus aux définitions 
ses, le ua dun salarié 
ité d'honorer une com- 


où la 


morte ». 
Toutefois, le dossier n'est pas clos 
blèmes issent. 


puisqu'il apparaît bien qu'ils ne sont 
Pas employés dans des conditions pré- 
vues par la loi 

A. Le. 


d’ se 
plutôt en novembre, selon les statis- 
Es bliées par la Caisse natio- 


versements aux | 
paie (+ 4,8% an lieu. de + 

octobre) et la médecine de ville. 
Seuls les reml 


pour les analyses biologiques 
aus contre + 13,6% fin octo- 


᾿ assimilable à 


30 janvier 1989. 
8 ans 246 Jours. 


9 %, soit 450F par obligation payable le 3 octobre de chaque année. 
Par exception, le 1" coupon payable le 3 octobre 1989 


L'expérience du Territoire de Belfort 
: Le coût de Pinsertion représenterait 60 % des allocations 


La réinsertion des bénéfi- 
ciaires da revenu minimum 


d'insertion (RMI) pourrait coû- 


tement où le RMI atteint déjà 
son «rythme de croisière », 
puisqu’it reprend un système 
astérieur financé par le départe- 
ment avec l’aide partielle de 
l'Etat (le Monde du 14 juillet). 


francs, soit l'équivalent de 60 % des 


Emprunt 9 % janvier 1989 
l'emprunt 9 % septembre 1988-1997 


500 MILLIONS DE FRANCS 
5000F. 


En effet, sur les huit cents bénéfi- 
ciaires de RMI, deux cent cin- 
quante seulement devraient pouvoir 


trouver des travaux d'utilité sociale 


daus des collectivités où organismes 


: locaux (par exempie, les HLM ou 


des municipalités), une centaine 


« pré-insertion- consacrée à des 
bilans professionnels et personnels et 
à un suivi social, et cent cinquante 


par un «5858» de remise à niveau et 


de remotivation, selon une formule 
déjà expérimentée en 1988 dans le 
département. 


Le plus gros des dépenses (4 mil- 
lions de francs) sera absorbé par les 
stages de formation qualifiante et 
préqualifiante. Les actions de préin- 
sertion et le «sas» reviendraient à 
1,5 million de francs chacun. Après 


gestion de l'ensemble, 1.3 million de 
francs resteraient di pour 
des actions nouvelles, «innovantes », 
et comme réserve. 


Plusieurs sources de financement 
sont prévues. L'Etat doit apporter 
1,5 million de francs (pour les for- 
mations qualifiantes assurées par le 
service public de l'emploi), la région 
autant, de même que le Fonds social 
européen, les crédits du FSE étant 
consacrés au «sas» εἴ à des forma- 
tions qualifiantes ou innovantes. Plu- 
sieurs communes (notamment Bel- 
fort) et organismes sociaux doivent 
contribuer pour 950000 F et ies 
organismes fournisseurs de «tra- 
vaux d'utilité sociale », pour 
550000 F. Mais le département à 
lui seul fouruira 3.5 millions de 
francs, notamment pour le +sas» 
mais aussi en complément sur 1ous 
les points nécessaires : ceîte Contri- 
bution représente à elle seule 23 % 
des allocations versées, alors que La 


« Comme en Nouvelle-Calédonie » 


« Nous ne sommes pas noirs, c'est 
notre seule différence avec les 
autres départements el territoires 
d'outre-mer. Maïs, côté «exploite 
tion», nous n'avons rien à envier 
aux autres populations d'ourre- 
mer.» | a trentecinq ans, il est 
patron pêcheur à Saint-Pierre et ne 
comprend pe pourquoi les Malouins 
font le «forcing» sur la fameuse 
zone maritime du « 3 PS», où chalu- 
tiers métropolitains, saint-pierrais et 
canadiens se disputent les quotas de 
morue, « C'est vaut y a du pois- 
son, ajoute ce pêcheur, qui pariage 
le vent de révolte qui 8 embrasé 
l'archipel ce dimanche. Mais les 
métropolitains nous prennent pour 


des esclaves. Chaque fois des 
Saim-Pierrois se réveillent de Jeur 
condition de colonisés, on leur 
envoie les forces de police. » 

« La France a tort de ne vouloir 
rien comprendre à notre À 
continue-t-il. "Πα fallu une vingtaine 
de morts en Nouvelle-Calédonie 
pour que le gouvernement s'inté- 
resse au lème, Combien va-1-on 
nous infliger de morts pour que la 
France finisse par s'intéresser ἃ 
notre Survie ἢ » Les habitants 
demandent une nouvelie à 
« dans laquelle nous ne serions pas 
seulement des colonisés tailiables et 
corvéables à merci par les corsaires 
malouins. » — {Corresp.) 


EN BREF 


Φ Le copilote de FAirbus d'Hab- 
Sheïim privé de — M. Pierre 


des 
du 26 juin avait fait trois morts. 
Φ Eu 


MASTÈRES SPÉCIALISÉS 
UNE FORMATION D'EXCELLENCE 
A L'ÉCOLE DES HAUTES ETUDES COMMERCIALES 


MS. HEC COMMUNICATION : μὰ COMMUNICATION GLOBALE 


Au service des Entreprises et Organismes : Publicité, Promotion, Relations 
Publiques, Sponsoring, etc. 


© Bouygues va construire un 
viaduc à Hongkong. 


baie de Kowioon et parallèle à ta 


desservi Piste d'envoi de l'aéroport internatio- 


psl de Hongkong. 

Le contrat pourrait être signé le 
25 janvier. il prévoit un délai d’exé- 
cution des travaux de trente mois 
pour un montant de 650 millions de 
francs. 


παν νὰν πὶ Nm mn un ven 


me mn 


CCR κα κεν ἡ πεν 


sera de 128 F par titre. 

845 %. | MS. HEC ENTREPRENEURS : LES LEADERS EN ACTION 

Au pair en totalité le 3 octobre 1997. Former sur le plan humain et scientifique les man de demei 
Exclu, sauf par rachats en Bourse. 4 agers 141}. 


MS. HEC INTELLIGENCE MARKETING : LE MARKETING SCIENTIFIQUE 


Mettre le Marketing au service de la décision stratégique. 
MS. HEC FINANCE INTERNATIONALE : LES NOUVEAUX MÉTIERS DE LA FINANCE 


Maîtriser les nouveaux instruments financiers et gérer les risques internationaux. 


MS. HEC STRATEGIC MANAGEMENT : L'EXPERTISE STRATEGIQUE 
Les outils stratégiques des cadres d'état-major et consultants internationaux. 


Une ficbe d'information {Visa GOB n° 89-13 du ΤΊ janvier 1989) sst disponible sans frais, sur demande. Balo du 16 janvier 1969. 


--soyez les premiers à en profiter. 


Clôture des inscription 


M.S. HEC Entrepreneurs : 
. session unique : 31 mars 1989 


MS. HEC Strategic Management : 
« session unique : 28 avril 1989 


MS. HEC Communication, 

MS. HEC Intelligence Marketing, 
M.S. HEC Finance Internationale : 
ὁ première session : 15 février 1989 

ὁ deuxième session : 28 avril 1989 


HAUTES ETUDES COMMERCIALES ᾿ Renseignements et inscriptions 
te note tt 


Sem ni 


ique SASSIER 


Val Madame Monique 
H 9.9 À CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSIRIE DE PARIS HEC - 78350 JOUY-EN-JOSAS 
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AVIS FINANCIÉRS DES SOCIÉTÉS 


ÉTRANGER 


----.-... 


Économie 


ne . Le Brésil met en route 


Compagnie Bancaire tee 
Ν ES 
Emprunt obligataire Ds ἀρ τὰ ται ποιαῖς mens, 
1.500.000.000 F Se ui ee es A 
plagiats successifs à For ᾿ 
décembre 1988 es se 


—————————— (Publicié) 

Vous cherchez à vendre ou à acheter 

une boutique, un local commercial, une alimentation, 
un café, une librairie ou tout autre commerce 


JOURMAL SPÉCUALISÉ 
EN FONDS DE COMMERCE . ἐς ANNONCES" 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE han de PE où muse αὶ 


trouverez tons les lundis les toutes dernières affa les Brésiliens connaissent et 
Dpt mie A8 À 216 ton Di AE 75011 PARIS. T&.: τ πἰχας. 5639 45-55-91-82, peste 4330 dont ils ont éprouvé l'inopérance. 


Τ 
Ἵ 
; 


ΤΙ 
ï 
᾿ 


NOS MÉTIERS 
NOS CARRIÈRES 
NOS EMPLOIS 


NOUS YOULONS 
LES NÉGOCIER 
AUX PTT. 


POUR AMÉLIORER LE SERVICE PUBLIC 
LA C.ÆF.D.T. AGIT 


Φ Pour qu’il s'adapte aux besoins évolutif de tous les usagers 
© Pour obtenir, maintenant une grande négociation sociale dans notre ministère 
car aujourd'hui 
— c'est le gouvernement qui décide de supprimer des emplois, 
— c'est le ministre des Finances et non le ministre des P.T.T. 
qui décide de nos classifications. 


30 ANS CA SUFFIT 


Pour changer cela, il fant modifier la loi 
— celle du 2 janvier 1959 — : 
pour obtenir une réelle AUTONOMIE 


DU DU BUDGET ANNEXE DES PTT. 


La C-F.D.T. et le personnel renouvellent 
leur appel aux parlementaires 
et au gouvernement. 


Fédération C.F.D.T.-P.T.T. 
26, rue de Montholon - 75439 Paris Cedex 09 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


par une offre publique d'achat 


BURNDY CORPORATION 


BNPIES a introduhr er conseilé FES 
Framsatome dans cette opération | 


BNP International Financial Services 
-(North America) CURE | 


un nouveau plan d austérité 


le dollar. Aussi le. ‘pen. Et£ 
commence-t-il au mifieu de. alors ἃ Γ᾿ 


ξ Ἢ efforts 
au sortir du blocage, pour aCcom- D René budgétaire De sers 
pagner l'évolution des prix. Les em mar 

centrales onvrières, CUT et pour prouve Le suppression 
CGT, ont accueilli avec méfiance do ques σα τέρα ministires, ὅσας 


. l'abandon du système utilisé. - deux -- cœux de la réforme sgraire 


jusqu'à présent, qui consistait à ct. limigstion — πὶ 


l'ensemble de l'économie. Chacun politique 


tenue car les prix avaient de nou- Ne se 
veau dérapé. L'abandon de la . ‘CHARLES VANNECKE. 


H ya trois ans ne 
le os Cruzado " 


a acquis le Fos de 


New York 


10 janvier 1989 


8. 


{ 


Ἐπ πέϑβελυ Phoi: Giualwitl 
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L'informatique quand elle signifie décider 


st désormais l'informatique qui permet aux déci- 
deurs d'imaginer leurs stratégies : offrir de nouveaux 
services aux clients, prolonger les circuits d'informa- 
tion jusqu'aux fournisseurs et aux distributeurs, créer 
de nouveaux métiers. C'est l'informatique qui peut. faire 


gagner des parts de marché. 


Auij ourd'hui, une nouvelle entreprise brille 
dans l'univers informatique : Cap Sesa. Née de la 
fusion de Cap Sogeti France et de Sesa, Cap Sesa 
est la première société française de services et de 


conseil en informatique et télécommunications. 


Pour Cap Sesa, l'informatique n'est pas une fin 
en soi. Outil de compétitivité, elle signifie dé- 
cider, produire, communiquer. Outil d'antici- 
pation, elle annonce notre entrée dans l'âge de 
l'information. En répondant aux vrais objectifs 
de ses clients, en inventant chaque jour un mé- 
tier qui ne fait que commencer, Cap Sesa donne 


un sens à l'informatique. 


L'Informatique a un Sens 


a ——————— 
Groupe CAP GEMINI SOGETI 
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Economie 


Hausse de 18 % du montant des commandes 


LES INDJCES HEBDOMADARES 


reçues par Dassault en 1988 DE LA BOURSE DE PARIS ch τας 
Le groupe Dassault-Breguet » En 1988, le chiffre d'affaires ἃ été PSTITUT RATIONALDE LA STATETIQUE Quelques cotations 
en 1988, une progression de 17,8 milliards de francs, en aug- ET DES ETUDES ECONCMIQUES) malgré la grève 
de 18 % de ses commandes par rap- mentation de 15 % par rapport à Iéices gévir. de boss 100: 31 décembre 1988 
port à 1987, avec un montant 1987. 4 δίκα, Ti En dépit de La grève d'une partis en x 
15,9 milliards de francs. Dassault-Breguet a dû, néan- — = Ὁ du personnel de [5 Csnrdtqges 28 Ἰ--- ee TE 
Cette évaluation recouvre les moins, rationaliser sa production, Valeurs fre. dre varie . 1039 1063 Se cotées, απ, Dés σὰ système Ὁ. 15 ἀῶ. 


commandes d'avions civils 
(4 gremplaires Falcon de plusieurs 
modèles différents) ou d'avions mili- 
taires (26 Mirage-2000 pour l'armée 
de l'air française, 12 Mirage-2000 


proto- 
types Rafale (destinés à l'armée de 
l'air et à la marine françaises) et des 
commandes de pièces de rechange 
et de logiciels Dassaukt-Systèmes. 


moins, 
l'année dernière, en fermant quatre 
Villaroche et Sanguinet). Ces 
mesures, expli à la société, 
sont liées au fait que Ja part fabri- 

uée par le constructeur des Mirage 
décrot à chiffre d'affaires égal dès 
lors que les avions, en se complexi- 
fiant, requièrent la participation de 
nombreux autres partenaires aa 


étrangers qui veulent être désormais 
associés à la fabrication. 


Degrémont au Portugal et au Danemark 


La société Degrémont (groupe 
Lyonnaise des Eaux) vient de pren- 
dre le contrôle de la société portu- 
gaïse Setal et de conclure une joint- 
venture au Danemark Dans un 
communiqué, Degrémont précise 
que Setal (20 millions de francs de 
chiffre d'affaires) exerce depuis 
trente ans au Portugal une activité 


de traitement d’eau, en faisant appel 
aux techniques de t. 

Par ailleurs, la filiale Degrémont- 
Benelux vient de signer un accord 
avec l'industriel sucrier danois DDS 
{De Danske Sukkerfabrikker) pour 
ka green au Danemark de la 
le traitent des eaux résiduaires 
industrielles. 


ABB renforce ses positions 
en Grande-Bretagne et en Italie 


L'électricien helvéto-suédois 
ASEA-Brows-Boveri (ABB) a 
obtenu l'autorisation d'acquérir 
40 % du consortium qui a er 

reprendre 

iale de British Rai écialisé 
dans la fabrication de matériels rou- 
lants ferroviaires. Les partenaires 
d'ABB sont Traf: House (40 Ὁ) 
et le personnel de BREL (20 %). 


propriété d'Ansaldo, filiale de Fin- 


énergie, à ἢ poar 51 Ὁ ἃ 
ee et 49 kr La LA 
21 regroupera uction et 
commercialisation des transforma- 
Res et sera contrôlée à 60 % par 


Ces rachats et prises de participa- 
tion s'inscrivent dans la stratégie de 
la firme helvéto-suédoise pour par- 
faire son installation dans l’Europe 
des Douze. 


CGEE-Alsthom remporte un contrat 
de 1,2 milliard de francs en Chine 


La CGEE-Alsthom CGE). 
chef de file d'un consortium is, a 
remporté un contrat d’environ 
200 millions de dollars (1,2 milliard de 


lequel on trouve Neyrpic, Alsthom, 
Alsthom-Jeumont et Spie Batignolles, 
cœnpte également EDF International, 
responsable du contrôle des études, de 
la mise en service de l'installation et de 
l'assistance des opérateurs chinois 
chargés de son exécution. 
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Les obligations traitées en 
continu ont été négociées à 
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Marché des options négociables 


OPHIONS D'ACHAT 


Lu | ae | eu | ee 


: ΜΑΤΙΕ. | 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 13 janv. 1989 
Nombre de contrats : 80 000. 


1989 


émission d’un emprunt convertible en actions 
de 226,7 millions de francs 


Nozal, négociant généraliste d'acier, et ses filiales ont réalisé en 1988 un chiffre 
d'affaires consolidé de l'ordre de 3,5 milliards de francs, ce qui représente le quart 
de {a distribution en France dans ce secteur. 

L'ensemble Nozaïi devrait dégager pour 1888 un bénéfice nat de 91 mikfions de francs, 
après 63 millions de francs environ d'impôts. 

For HRRCO ban τον; peer pi 3e rappr ter de 1 CDR per ones 0 
marché européen, Nozal SA (côté au marché au comptant de [5 Bourse de Paris) 
procède à l'émission de 226,7 millions de francs d'obligations comvertibles. 


tue de, 


ὰ Ἴ ἢ + 


BOURSES sr 


PARIS INSEE bass 100: 31-12-88) 
5 Ljhæ. Uju. 
Valeurs françaises. 1854. | 
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CHANGES 
Dolar:6,31F # 


Le dollar a poursuivi et même 
accéléré sa hausse en début de 


Prix d'émission F340 ἝΞ semaine, passent de 6.27 F (Sb£, base 100:31-1281j Σ 
ιζ΄ τῆν π΄" FAITS ET RÉSULTATS grérodl τῷ Janvier ἃ pins del  IiogéaiCAC . GA 403 7 ΝἜ Ἔἔ 
ut GE À ἥ ea raison du niveau élevé des ταυχ, (Sb£ bare 1000: 31-12-87) Ve Le 
Dre de ἔγχος À np Pre ie Les Céréiao Faripes Log américains. Le Leouss duj Indice CAC 40 ..166740 1673 ee 
δὲ de pitt aux = Ou 6/0 au SOLE. Lay 1m Animer ne nes gosses ὃ Paris est revu [ (OM, base 100: 31-12-81) de 
τ ἘΞ Ἐπ Τ᾿ EL στ τς τατος ΜΗ να 
values exceptionnelles, atteint di 13 jen. jar. RE τΤ ππΞϑὰν 
ne ml 89 126 millions de francs, contre jé Ps NEW-VORK (Indice Dow Jones) 


Industrielles ....222232 22697 


chiffre 


e Ciba-Geigy : 


Ets est dispouble auprès des établissem 


Une nota d'istormabon qui a raçu Es wa 8 la COG n° 89-14 du 12/1/68 a ἐϊὰ publiée au BALO de K/1/88. 
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Le Carnet des entreprises 


ἐν Degrémont 
A compter du 1* janvier 1989 


René Dott, antérieurement directeur des filiales de 


effectué toute sa carrière] 


chiffre d'affaires d'environ 
160 millions de 
(960 millions de francs). 


© Nestlé investit cn Côte- 
d'ivoire, — Le groupe suisse Nes- 


Culinaires Maggi et les farines lac- 


(6.6 milliards de francs). Tous ks 
secteurs du groupe οπὶ caregisiré 
des évolutions favorables. Les pro- 


et produits chimiques de 12%, 
Ceux qui ont le plus progressé 
sont Cibe-Vision (+41%), Jes 
équipements électroniques 
(+32%) et lex matières r 
ques (+ 20 %). Par pays, le 


Espagne, en Grande-Bretagne, en 
RFA, anx Etats-Unis, au Canada, 
au Brésil et au Mexique. Le 


er ΒΞ ΙΝ 


ἐπ εραειν 
{πὰ ει 
RSSE AB Den 
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Anortissemul normal gn 3 περι égales δε μίκ ὧν: d'affaires en hausse de 12%. -- LONDRES finie « Financial Times») 
Ë 1 jar 1998 a Hdonridles τον: ‘es 
15 janvier 
Rat values, ce chiffre s'établit à 
᾿ Fémetteur dans pe 180 millions de francs, en progres- francs suisses (70 milliards de " 
fion de 92%. francs), eu progression de 12%, ct 
ὁ tout moment : ΄ 'atiend à une Croissance « siFpro- 8: 
= à compter du 18/02/89 δι 30/06/88 ἃ © Les stylos PéMkan prement Otionneles de san bénéfice par . 
ταῖσι de ΤΊ actions pour 19 obgetions 16 majorité du capital de Geba — or qu chiffre d'affaires. Le 
- ἃ compter du M/07/89 à raison d'une Le groupe Pélikan (styks), dont d Ἶ 2 
action pour une obéqation le siège est à Zug (Suisse), α pris bénéfice net de 1987 était de ES 
le majorité du capital de la société 1.1 müliard do francs suisses La 
τ même 
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: aide au Zaïre. 


| RDA 
Fe 

lors d’une manifestation 
᾿ς Aleqig 


Quatrowingts personnes environ 
ont été interpellées, dimanche 
15 janvier ea fin idi, par la 
police 


A nr 
qui fait chaque année l'objet d'une 


officielle à 
Bertin-Est, 
Fe marifestants de s'étaient 


et d'association et protestaient 
contre l'interdiction en RDA ἐκ 
magazine soviétique Spoutnik. 


Après avoir lancé des dis 
persion, les forces de l'ordre ont 
Chargé 4 à des 
interpellations. 


a *écologi 
qu'à . de défense des 
droits de l’homme proches de 
l'Eglise protestante, avaient été 
arrêtés préventivement vendredi et 
samedi. La police avait également 
effectué des perquisitions dans plu- 
sieurs appartements et saisi des 
livres et des documents. — (AFP, 
Reuter.) 


La mort de Pécrivain 


français « Boileau-Narcejac 
mort lundi 16 janvier à son domicile 
de Beaulieu-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes). La santé de Bolean, 
atteint d'une de Parkinson, 
s'était détériorée depuis de nom- 
breux 
Pierre Boileau, né à Paris en 
ï celui qui allait 


1906, avait qui 
PA ae cg en que déroalés les plus féroces 


quarante romans, une 


querante 
années, sans une seule « scène de 


débat, le mardi 17 janvier, à 
19 à La Maison des écrivai 
53, avenue de Verneuil, Paris 
7500 


ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE - SERVICES 
3 La clôture de la confé- | 13 La préparation des élec- | 16 Justice : la réclusion per- | 26 La crise à l'Opéra Bastille. | 30 polémique sur les | Abonnements ........°2 
rencs sur la sécurité et la | tions municipales. é pour les asses- | -- Thétire : Madamoisato Fair ἡ : : 
en Europe. 14 6 problème corse et le sins de Georges Besse. Julie, de Strindberg, à générale. 
ἃ La Bulgarie facs à l'effet dialogue avec les nationa- | 22 Les premiers sextuplés l’Athénée ; l'Etrange 
Gorbatchev. : un échec théra- intermède, d'Eugène 
— Lo rassemblement à Pra- | — A Wallis-et-Futuna, le psutique. O'Neill, à 
:gue à la mémoire de MRG prend un siège de | 24 Sports : la Coupe du | 27 Etienne Daho au Zénith. 
. Jan Palach, .. député au RPR. monde de ski alpin. — Communication. 
12 La Belgique suspend Ὁ 


Dans les territoires occupés 
Les balles en plastique utilisées par Israël se révèlent 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


ae du pl re τὴ 
irecteur du plus ji 
μὶ Men de Jénsl ren ἢ 
[ukassed est catégorique : « ἐ 


rement meurtrier. Du vendredi 
13 janvier au di 15, cinq 
upart des 


une trentaine d’autres blessés par 

balles lors d’affrontements avec 

l'armée en Cisjordanie et à Gaza. Le 
lammari à r 


Le Monde 


la musique ! 


_ En avant 


LE. 
Ça te foit , Patrice Chié ᾿ Mami ou du détt d'initié, mais de 
de plus en plus meurtrières | nf que Paie CHE Mi un di, τὸ 
Ce sont d itions moins vement entré dans son quatorzième Basülle. 1] l'a dit ce metin dans - le coup de ἴα Société 
êre μερὶ ls balles réelles. mois : 330 Palestiniens tués, Libé, en claquant la porte avec érale 1 ls ne recuient devant 
Mais les soldats paraissent « les μ- ‘7000 27 900 arré- Roues eur je telons ὯΝ Pare δι gouvernement, quand ἃ 
diser à tout bout de champ, à un moment où à un autre (et boïim, renvoyé comme un με ble: noyer le poisson ὅν phe- 
le docteur i 5 000 d’entre elles encore ὁ ). propre. Il est pas le seul. On ne t5j les requins qui ent croqué nos 
lement de rue, et surtout sant à une délégation de par- Parisit que de ça. hier, à la tef-  économisé, Je fruit de notre tra- 
dans n'importe quelle partie ent européens, M. Rabin rasse des cafés et dans les γα, sans svaier le noyau. Dur, 
du corps ». Lui faisant un avait ajouté : « Cessez de nous faire queues devant les cinémas, que dur,.le noyau, le s'y sont cassé 
travailliste, M. Mosbe She ee es more de fric. ti di GrE ou: ET mp Mais Ὡς sont bien : 
tervenu diman- ἐμ — Combien tu τε décidès ἃ reméttre ça.-Et voñez | 
rer RE [on sie avez fait ché, Barenmachin ? Neuf mi- pas protester, sinon, c'est pes : 
s’étonner de l'accroissement des L'époque traduisait tout à la fois lions ? 4 COMPliQUE, Es vont vous renatio- 
morts εἰ des blessés dans les tent τως thcontestable iriaBon devant [ Μηπσπακὰ, βοΐως, non pes Pelet, τα τ 25 Dandues vie fai, bien 
Ὁ eu hs ne a deva : 
D des bal réglementer les critiques dont Israël fait Pobjet l'autre, là... Le chef, lui, pars Gest Pr 2 (rl 
tion de l'usage des balles en en Europe de l'Oucst εἰ devant des qu'il a accepté qu'on la réduise nc dns 0 pays 
que. initistives exropéennes jugées unila- de moitié, sa pais. en » année ce pitoyable 
Le docteur Nammari estime que  téralement à Reçu — Quel chef ? Le couturier.7 bicentenaire, l'année de toutes 
sar les 200 lits que compte son bôpi- pr ET rs ΞΖ Non, le musicien. ge tpm Dm 
ἀαξυρές par das bensés du βουΐανο. ministre des affaires € Soit ne Nas Es ES mn 
Ÿ ministre τ premiei commis. - 
gr mien gnol_ des affaires étrangères, ès bien pue 18 PrDCSS tentent ous savez ce qu'Es l-ont 
justOrZe-quinze goère plus É ncisco Ordonez, a tenu recouvrir ὃν grands αι, on la congé- 
Lie du δὲ πὲ de: drapeaux  Cmpte de ces sentiments. Ten pos ὧν ΟΝ set diant? Qu'elle plaisait pes au 
palestiniens) traités pour des bles- D es à amémus à nous Le ces de 58 musique. Le οἰδδεί- 
- ὅστε ès graves; à ἰα téte, A l'abdo. ΕΣ Ji Pre Ε | ; que, ça lui casse les pieds. C'est 
Phare qu'il était là non nos impôts. Aujourd'hui, tout ça 
men, à la moelle épinière, pour exercer des pressions ou expo- ne relève plus de la lutte pour le 
A la fin de la semaine passée, le ser une initiative, mais « pour écou- pouvoir, du gouffre financier où 
ministre de la défense, M. Rabin, ‘77. de la 
établissaït ainsi le bilan d'u soulè- ALAIN FRACHON, mon 
Ceres M Mesh ee τὴ cut Libération La ue sur les «affaires» 6 
au visage de nos électeurs |.….). du militant arménien À ΜᾺ .,. Ὃ 
Aujourd'hui (...),ὄ # y a deux travait- 
ns à des postes cofs do couver. | Monte Melkonian M. Balladur propose à l'opposition 


La guerre entre chütes devrait durer 


station 
{le Monde daté 15-16 janvier). 
L'armée syrienne 
la banlieue sud a une 


COLLECTION 
AUTOMNE-HIVER 


ARNYS 14, rue de Sèvres Vi. ται :45.48. 76.99 


Ancien dirigeant de l'Armée 


ps don de l'Arménie (ABALA), fois” 

ne πόνοιο de on | VUS Le ἡπαπαῖ die Mrament 
à k teur 6 dite vement 

sr révolutionnaire de cette τ 

tion, Monte Melkonian, écroué 

τ 30 novembre 1985 εἰ 
décemi 


et à la majorité de « travailler ensemble » 
remet δέρμα. es conditions 
dans lesquelles se sont déroulées 

εἰ Pr pd Sc 


voyantes des deux milices eanemies, 
s'est retirée. | 
Le chef de la milice du camp 


= , | l'ASALA-Mouvement révolution- 
ΜῈ ἘΠῚ ΠΕ ἘΠ MS ir au lendemsin de l'atieatat 
FRENCH IN PROVENCE || commis à Orly, le 15 juillet 1953 


(huit morts et cinquante-cinq 
Cours résidentiels de français Ε blessés), et revendiqué par ἐν 
56 leçons + repas 


Ε ΤΆΒΑΓΑ, pour exprimer son désac- 
en compagnie des professeurs cord 
= 66 heures 
de français pratique M 
par semaine. 


deux >» 4 fps socialiste, a 
1 16 janvier, au cours 
hebdomadaire du 


" 


ἘΠ 


à M. François Léo 

tard, qui s'était prononcé pour-la for- 

mation d'une commission 

M. Emmanuelli a déclaré : « Pour 

quoi pas ? A condition que le 
d'enquête de cette commis- 


sion soit étendu aux affaires immo- 
bilières de La ville [NDLR : Fréjus] 
dont M. Léotard est maire. 


moniaux de l'Etat ont été 
moment des privatisations »… . 
Rappelant qu'il avait été je pre- 
mier Jes .« 
Banane» or tva ler 
EAP/CENTRE MALESHERBES " 
FORMATION CONTINUE LANGUES [:}. 
vous informe que ses 
prochaines sessions, dont 
la préparation δι 
DIPLOMES ANGLAIS 
ET ALLEMANDS 


les 24 et 31 JANVIER 1989 
, 108, bd Malesherbes, PARIS 
Tél. 47-54-6548 
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